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îîrant fur le jaune , d'un goût aigrelet , qui fe trouve dans le territoire de Rome.

Elle eil: propre pour calmer l'ardeur des fièvres ardentes & pour deTaiterer , on en
met infnfer dans de l'eau & Ton en fait boire au malade.

Oxipetra ab b£s , acidus, & petra, pierre , comme qui dîroic , Pierre acide.
Monfieur Pharifani } premier Médecin du Pape a donné le nom à cette re-rre.

OXYTRIPHYLLON.

Oxytr'phillm , Trag. Lac.
Trifolium aeetofitm vulgare , C. Bauh.

Pane.
Oxys , five Trifolium acidum flore al¬

bo , & purpurafcente , J, B. Raii. hift.
Alleluia , Lac. Lon.

Oxis alba , Ger.
Ôxys flore aibo , P. Tourner*.
Acetofella & Lujula , five Alleluia

efflcinarum , pañis cuculí , Brunf,
Lújala , Fracaft.

En François, Alleluia , ou Pain à Coucou, Pain à
Coucou,Eft une petite plante qui pouffé de fa racine plufieurs queues longues comme la

main, foibles, tenates, rondes , quelquefois rougeârres ou purpurines, foutenant
chacune ttois feuilles prefque rondes , éehancrées ou ayant la figure d'un cœur ; mol¬
les , fucculentes , de couleur verte jaunâtre , d'un goût aigrelet 8c agréable. Il s'élè¬
ve d'entre les queues de ces feuilles des pédicules qui portent chacun une fleur faite
en cloche , aflèz grande » ordinairement blanche , quelquefois purpurine , rarement
jaune , découpée en cinq parties jufques vers le centre. Quand cette fleur efl: paflee ,
il paroît un fruit membraneux , ayant une figure approchante de celle d'une lanter¬
ne , divifée en cinq loges qui renferment des femences roufsâtres , enveloppéescha¬
cune d'une coiffe .- fa racine eft courte , mais affez groffe , écaüleufe , blanche ou rou-
geâtre , jettant beaucoup de fibres longues , blanches. Cette plante a une odeur foi¬
ble , mais agréable ; elle croît dans Jes bois Se aux lieux iâblonneux , elle contient Vert«?.
beaucoup de fel eûentiel , d'huile Se de phlegme.

Elle efl propre pour défâlterer , pour calmer les ardeurs de la fièvre , pour rafraî¬
chir & purifier les humeurs , pour fortifier le cœur , pour reiîfter au venin .• on s'en
fert en décocTrion , ou bien on en fait boire le fuc dépuré.

Oxytripbillon ab \jjfo , acidus , & i fi ç vxKo, , trifolium , comme qui díroítj Trèfle aigre.
Alleluia eft un mot Hébreu qui fignifie Laúdate Dominum , louez, le Seigneur : on

a donné ce nom à cette plante à cauie qu'elle fleurit ordinairement vers le temps de
Paques , lorfqu'on chante par tout Alleluia.

Oxys , eft un mot Grec qui fignifie acide : on a donné à cette plante ce nom , à
caufê de ion goût aigrelet.

Panis cuculli , Pain à Coucou , ioit parce qu'on a crû que l'oifeau appelle Coucou
mangeoit de cette herbe ; foit parce qu'elle poufie Ces premieres feuilles au même tems
que le Coucou commence à fe faire entendre.

Etitaoío-
gi«.

P A C A L.

PAcal , Monard , eft un arbre qui croît dans l'Amérique , aux bords d'une ri¬
viere diftante de vingt - cinq lieues de Lima.

Les Indiens fe fervent des cendres de ce bois foulé , mêlées avec du favon , pour Vertus,
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guetir toutes fortes de dartres ôc de feux volages , on tient qu'ayee ce mélange , îl$
eifacent les vieilles cicatrices.

PACOCEROCA.

Pacocereca , Margrav. G. Pifon,
Í Eft une plante de la Martinique Se du Breiil qui a le port , & le feuillage du

Cannacorus ou Canne d'Inde » dont j'ai parlé en fon lieu ; elle s'élève à la hauteur
de fix ou fept pieds : fa tige principale eft droite , fpongieufe , verte , elle ne pouûe
point de fleurs , mais de fa racine même à côté de cetre tige s'élèvent deux ou
trois autres plus petites tiges à la hauteur d'environ un pied & demi , grofle-s com¬
me le petit doigt , chargées de fleurs rouges , prefque femblables à celle de la Can¬
ne d'Inde ; le calice de chacune de ces fleurs devient , quand la fleur eft tombée , un
fruit gros comme une prune , oblong, triangulaire , rempli d'une pulpe filamenteu-
iè , fucculente , de couleur jaune fafranée , d'une odeur vineuiê , agréable , renfer¬
mant beaucoup de femences triangulaires , jaunâtres, rama/fées comme en un pelo¬
ton , & contenant chacune une petite amande blanche ; fa racine eft noueufe : le fuc
du fruit de cette plante eft une teinture d'un très - beau rouge ineffaçable par aucunes
lotions , & fi l'on y mêle un peu de jus de citron , le mélange teindra en un beau
violet ; la racine de la même plante rend une belle teinture jaune étant bouillie dans
de l'eau ; toute la plante étant écrafée avant que fon fruit foit mur rend une odeus
de gingembre , les Indiens l'employent dans leuis bains.

P iE O N I A.

Pttonia , en François , Tivoine , eft une plante dont il y a deux efpeces principa¬
les \ une nommée Pivoine maie , & l'autre Pivoine femelle.

La premiere eft appellee ,
P&ùniàmm , Dod. Ger. Parie. f Ptonia folio nigricante ff tendida , quA
Pania mas foliis nucís , GeCn. horr. ■I mas , C. B. Pit. Tournef.
*? ¡sonia prœcerior , J. B. Raii hift. I
Elle pouííe des tiges à la hauteur de deux ou trois pieds , un peu rougeâtres , divi«

fées en quelques rameaux : fes feuilles font larges , compofées de pluûeurs autres
feuilles prefque femblables à celles du Noyer, mais plus larges & plus épaifles 3
vertes - brunes , luifantes , couvertes fur le dos d'une peau de laine , attachées à des
queues rougeâtres. Ses fleurs naiflènt aux fommitez des tiges , grandes , amples , à
plufieurs feuilles difpofées en rofe , de couleur quelquefois purpurine , quelquefois in¬
carnate , foûtenué's par un calice à cinq feuilles. Quand cette fleur eft paífée , il lui
fuccede un fruit compofé de plufieurs cornets blancs , lanugineux ou drapez , lui-
fants , renverfez en bas , lefquels s'ouvrent en meuriflant , & laiiîènt voir-des femen¬
ces groffes , prefque rondes , rouges au commencement , enfuite d'un bleu obfcur ,
puis noires. Ses. racines font formées en navets , groffes comme le pouce ,& auel-
quefois plus groifes , fe divifant en plufieurs branches , de couleur rougeâtre en de¬
hors , blanche en dedans.

La Pivoine femelle eft divifée en deux efpeces , la premiere èft appellee.
Paonia communisvil f cernina , C. Bauh.

Pir.. Tournef
Péionia fœmina vulgatior , J. B. Raii.

hift.

T'inonia fœmina , Ger.
P&onia fxminA altera , Dod. Lugd,
P&onia fœmina vulgaris flore ßrnplici 3

Parie.
Ses

Im
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Ses tiges croiflent hautes , mais elles ne rougiflentpoint > fes feailles /ont décou¬

pées , de couleur vctte-pâleen deiTus , blanchâtres& un peu velues en deiîbus : Ces
/leurs font femblablesà celles de la Pivoine mâle , mais moins grandes , de cou¬
leur rouge : il leur fuccede auili des fruits remplis de femences , comme en l'autre
cfpece .• les racines font des tubercules ou des navets attachez à des fibres , comme
en l'A iphodele.

La féconde efpcce de Pivoine femelle eft appellee ,
Pxoniaf&mnaaltera , C. B, Pic. Tour-

ncfort.
Pœonia promifeua , Gur.

Premiere
cfpece de
Pivoine fi-,
nielle.

T&onia famina prior , Dod.

Paonia promifeua ftriBwe folio , J. B,
Raii hift.

Tœonia [amina pramifeua , ParK.
Pœonia promifeuafeu neutra , Aà. Lob.

Secan as
efpece de
Pivoine fe¬
melle.

Elle a autant de rapport avec la Pivoine mâle qu'avec la femelle ; fes feuilles appro¬
chent de celles de la Pivoine mâle , mais elles font plus longues & plus étroites ; fes
fleurs font compofees de fept nu neuf grandes feuilles difpolées en roiè , comme aux
efpcces precedentes , de couleur rouge fbnce'e ,• elles font auiîf fuivies par des fruits
compofez de plufieurs cornets qui renfermentde groiîès femences noires : íes racines
font femblables à celles de la Pivoine femelle commune , mais plus groiîès.

L'une ¿c l'autre efpece de Pivoine font cultivées dans les jardins ; la mâle eft pré¬
férée en Médecine à la femelle ; elle contient beaucoup de fel eflentiel , d'huile & de
phlegme.

Sa fleur , fa femence & fa racine font fort en ufage pour les maladies du cerveau , Vertus,
comme pour l'épilepfie , pour l'apoplexie , pour la paralyfie ; elle excite les mois aux
femmes , elle augmente le mouvement du fang & elle le purifie.

La Pivoine a pris Con nom d'an ancien Médecin nommé Paon , qui à ce qu'on Etimo-
dit , employa cette plante pour guérir Piuton d'une bieiîùre que luy avoit faite Ioßi6,
Hercule.

P A G U R U S.

Tagurus eft une efpece de Cancre ou Ecrevifle de mer longue d'un pied , & plus
large que longue 5 on en trouve-quelques-unesqui pefent juiqu'à dix livres. Ce poif-
fon eft couvert d'une écaille fo«e & robufte, unie , rougeâtre ou jaunâtre .* fes pates
de devant font , comme aux autres Ecrevices , fourchues & en forme de tenailles qui
luy fervent pour nager , pour porter l'aliment à fa bouche , & pour fe deffendre,
car elles pincent vigoureufement; Ca chair eft bonne à manger , mais difficile à di¬
gérer ; elle contient beaucoup d'huile & de fel volatil & fixe.

Elle eft aperitive ôc pedtorale.
Son écaille , fes pates , & une pierre qui le trouve dans fa tête , font aperitives ,

alsalines » propres pour la pierre , pour exciter l'urine , pour adoucir les maux de la
gorge , pour arrêter les «ours de ventre & les hémorragies. La dofe en eft depuis
demi fcrupule jufqu'à une dragme.

PAJOMIRIOBA.

Senna orientalis frntkofa jTopbera diña. Sop^ er(tHerman,
Pajonùrioba , G. Pifon.
Orobm brafilimfis flore lateo pajomirio«

ba di tins , Marcgrav.
Eft un petit arbrifTeau legumineux du Breiîl , dont il y a deux efpeces , la pre- Píemierc

miete pouílc de fa racine plufieurs liges longues d'environ trois pieds , ligneufes , ei P ecc -
Kkkk
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vertes noucufes , divifées chacune en beaucoup de rameaux , & chaque rameau por¬
tant huit ou neuf feuilles rangées vis-à-vis l'une de l'autre par paires fur une cote ,
aiTez longues , pointues ; fes fleurs naiiTem aux fommets des rameaux , petites , com-
pofées chacune de cinq feuilles femblablesà celles de la vefce , mais tout a fait jau¬
nes • à ces fleurs fuccedentdes gouttes longues de cinq ou fix pieds , rondes, un peu
aplaties courbées ; elles prennent en meuriiTantune couleur brune; la racine de
la plante eft longue , grofle de deux pouces, ligneufe-, droite , de couleur jaunâtre
en dehors , blanche en dedans , fans odeur ni fans goût apparens.

La féconde efpece diffère de la premiere , en ce que fes feuilles font de figure
ovale, plus étroites du côté de la queue & plus obtufes en leurs extremuez : ces
feuilles s'approchent les unes des autres au foir , quand le foleil eft çguche , & elles
femblent le faner ; mais elles s'épanoiihTent au matin i fes fleurs font femblables a
celles de la premiere efpece , mais fes femences en font différentes i car elles iont
plus menues , rondes , noires. ;

L'une & l'autre plante font eftimées dans le pays être des efpeces d orobes : elles
croiifent fans culture aux lieux fabloneux, le long des rivages, elles fleunilenttou¬
te l'année & portent des femences. ,

Leurs racines font eftimée - bonnes contre les vemns , les plantes font deterfiv« ,
aperitives , vulnéraires , rarr uchiitantes -, elles excitent la fortie du calcul de la veflK ,
& tempèrent l'ardeur des reins : leurs femences étant infufees dans du vinaigre lont
bonnes peur guérir la gtatelle.

PALIMPISSA.

Tallmpifa , \ Tix ficca , \ En François , Bray fee , \
Faufît Colopbone , j Arcançon ,

Eft une efpece de poix noire qui reffe au fond des Alambics ou des Cornues après
qu'on a tiré pr la diftillarion les huiles de la Therebentine ; on nous apporte cette
poix de Proveoce,de Gafcognc : car il fe fait beaucoup de ces filiations , a quelques
E es le ZU , dans fes fo èts de Cuges , 6c dans les Landes de Bourdeaux:
mais il ne faut pas croire que les Ouvriers employeur de bonne Therebentine pour
cette ooetauon .elle leur coûteroit trop felon eux , & ils ne pourroient pas donner
l'efprn de Therebentine aux Droguiftesà fi bon marche. Ils fe fervent du Barras ou
Galmot qui eft une refine liquide ou Therebentine größere, épauTe . blanchâtre , qui
fort da Pin par les incifions qu'on lui a faites. De forte que la liqueur qu'on vend
chez les Droeuiftes fous le nom i'ejprit ou d'efmce de Therebentine, & tuée du
Galipot. Elle n'a pas tant de vertu qu'une veritable huile étheree qu on auroit titee
de la Therebentine , mais elle en approche.

Elle doit être claire comme de l'eau , d'une odeur forte , penetrante , defagreable .
elle eft fort aperitive, refolutive , incifive , atténuante , nervale : on devroit ne
s'en fervir que dans l'extérieur , à caufe qu'il fe trouve Couvent des ordures dans la

P °L'Arcançon1o3ut Breaey fee doit être choifi net , fee , calTant , luifant , noir ; il ço*
tient encore beaucoupd'huile & de la terre.

ti eft deterfif , refolotif , fopurttif , digeftif ; on l'employé dans les onguens , dans
les emplâtres, pour les cerats : plufieurs Ouvriers s'en fervent auffi.

PalimpiJTaex *)*.,, rurfus , & fhU > poix , comme qui ditoit , poix ernte d av*n-
tAge que les autres : car il faut fous eatendre cofa.

V^K
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Rbamnus folio fitbrotundo ,fruc7u com-

prejfo , C. B.
Rhamnus five paliurus folio jujnbino ,
J. B. Raii. hift.

PALI
Paliarus , Dodon. Ger. Pit. Tourne-

forr.
Valiums five Rhamnus. 3. Diofcoridis,

Parie. I _________
En François , Paliare ,

Eft un arbriífeau qui croît quelquefois à la hauteur d'un arbre ; fes rameaux font
longs & épineux , mais les épines qui fe rencontrentproche des feuilles , font plus
petites Se moins nuifibles que celles des autres endroits ; fes feuilles font petites, pref-
que rondes, pointues , de couleur verte obfcure comme rougeâtres ; fes fleurs font
petites , jaunes , ramaiTées aux fommets des branches , compofées ordinairementcha*
cune de cinq feuilles diipofées en rond dans la renure d'une rofettequi fe trouve au
milieu du ealiçe ; cette rofette devient dans la fuite un fruit fait en bouclier, relevé
au milieu , délié aux bords & comme membraneux.On trouve dans le milieu de ce
fruit un noyauoiîèux, ipherique, diviféen trois loges, qui contiennent ordinaire¬
ment chacune une "femence preique ronde , ayant la couleur, la politeiTe , ¿k h dou¬
ceur de la graine de lin. Cet arbrifleau croît' dans les hayes , aux lieux humides.

Ses feuilles Se fa racine font aftringentes.
Sa femence adoucit les actetez de la poitrine, elle excite l'urine , elle briiè la pier¬

re du rein Se de la veilîe , elle eft émolliente Se refolutive ; on en prend en poudre Se
en decoction.

P A L M I T E S.

Talmites eft une efpece de Palmier des Indes , dont le tronc eft fort gros & les
feuilles fort longues , attachées au haut de l'arbre fans queue ; fon fruit eft un peu
plus gros qu'un poids rond, fort dur , couvert d'une petite écorce grife facile à fe-
parer , fous laquelle il eft poli , compaäe Se entremêlé de différentes couleurs ; on
en fait des Chapelets.

P A LUMBUS.

Pahtmbus, l Palumbes , l En François , Tigern ramier , 1 "Btfit , 1 çJWanfard,1 Coulon.
Eft un Pigeon fauvage , fa femelle eft appellee Palumba , il fe tient ordinairemens

fur les branches des arbres,on le voit peu à terre, à caufe qu'il eft timide Se peureux i
il eft fort bon à manger ; il contient beaucoup de fel volatil & d'huile.

Il eft aperitif, propre pour la difficultéd'uriner , pour Î3 pierre , pour la gravelle.
Son fang récemment tiré & encore chaud, eft bon pour ¿es playes des yeux , étant

appliqué deflus.
Palumbus à n-úxxnJi*. , movéri , palpitare.On a donné ce nom au Pigeon ramier , à

caufe que la peur le fait fouvent remuer & palpiter.
PANCRATIUM.

Pancratium eft une efpece d'oignon marin r ou One groftè racine bulbeufe, char¬
nue , femblable à la Scille , mais un peu moins grolle : elle pouftè des feuilles faites
comme celles du Lis blanc .plus longues & plus großes, du milieu defquelles s'élè¬
ve une tige à la hauteur d'environ un pied , anguleufe, portant en ià fommité des
fleurs longues , blanchâtres , difpofées en étoiles. Après ces fleurs naiilênt de petites
goufles anguleufes , remplies de femences menues. Le pancratium croît au bord de
ia mer : il y en a de pluiîeurscipeces.

K Kkkîf
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Vertus. ^ a ^es vertus ^ l'oignon de Scille , mais il n'a pas tant Je force ; auiïî n'eft - il

gueres enufage dans la Médecine : fi ce n'eft au défaut de la Scille,
Etimolo- Pancratium à à», , Mum , it x f i<*s , caro , parce que cecee racine eft fore charnue.

P A N I G U M.

Panicum y en François, Tunis , eft une plante , qui reiîemble en tout au Millet , ex¬
cepté que fes fleurs & fes graines naiflent dans des épis fort ferrez , au lieu que celles
du Millet naiflent en bottes ou en bouquets : on cultive le Panis ; il y en a de plu-
fieurs efpeces , qui portent toutes beaucoup de femences ronde »blanches ou jaunâ¬
tres : on en fait du pain qui eft pe» nourriflant , on en met cuire dans du lait com¬
me du Ris pour le manger ; on fe fert auiîî de cette femence pour la nourriture des
oifeaux : elle contient beaucoup d'huile & un peu de fél volatil.

Elle eft aperitive , & propre pour adoucir l'acreté des humeurs.
Elle reflèrre un peu le ventre.
T&mcum vient de Panis, Pain , parce que la femence de cette plante fert quelque¬

fois à faire du pain.
PANIS.

Panis , en François , Tain , eft une pâte cuite qui fe fait ordinairement avec de ta
farine de blé , mais on en fait aufli avec celle de Seigle , d'Orge , de Millet , de Pain ,
de Ris , d'Efpautre , d'Avoine , de Sarrafin , & de pluiîeurs autres femences , fans
parler du pain de Madagfcar qu'on fait avec une racine.

La manieie de bien faire le pain coniifte en premier lieu à mettre du levain dans la
farine en une quantité proportionnée, afin que ce levain qui eft une pâce aigrie ÔC
remplie de fel volatil acide , puiffe exciter fuffifamment 1a fermentation dans le corps
de la pâte , fans rendre le pain aigre.

En fécond lieu , à obferver le degré de chaleur de l'eau qu'on ver/è fur la farine &
furie levain pour les réduire en pace ¡card l'eau eft trop chaude ou trop froide ,
la fermentation ne Ce fair point fu/Kiâmment .• il faut en cette occafion u«e chaleur
de digeftion modérée comme en toutes les autres matières qu'on met fetmenter , afin
que les principes paillent fe raréfier aflez.

En rroifiéme lieu , à. bien pétrir la pace , non feulement afin que la liaifon s'en faf-
fe exactement, mais afin de mettre en mouvement le fel de la farine,pour qu'il s'unifle
à celui du levain , &que tous deux enfemble fanent fermenter la pâte.

En quatrième heu , à couvrir la pâce d'un linge chaud ,Sc à la laiifer en digeftion
ou fermentation quelques heures, afin qu'elle fe gonfle ; mais il ne l'y faut pas laufet
trop long temSjde peur que les fels s'exaltant extraordinairementjiie rendiflent le pain
trop levé ou aigre,comme il n'arrive que trop fouvenc par la négligence dciBuuUngers.

En cinquième lieu,au degré de chaleur qu'on employe à faire cuire le pain dans le
four; car li la chaleur eft trop forte , le pain fe brûle par dehors & il fe durcit trop.
Si au contraire , la chaleur eft trop foible , le pain ne fe cuit pas alfez , & il reite pâ¬
teux , pefant fut l'eftomac , & difficile à digérer.

Le pain le plus délicat eft fait de farine de froment feparée du fon : mais le pain
le plus fain & qui digère le mieux eft telui qui eft compofé de farine où l'on a iaiifé
«ne partie du fon.

5 M. Bartholin Médecin Danois rapporte qu'en certains pays de la Norvège , on
fait une force de pain qui fe garde jufqu'à quarante ans , & c'eft, dit-il, une commodi¬
té , car quand un homme de ce païs-là a une fois gagné dequoi fe faire du pain ,
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il en cuit pour toute fa vie , ôc après cela , il paiïè le refte de fes jours en repos , fans
craindre la famine ; ce pain eft fait de farine d'Orge & d'avoine qu'on pétrit en-
iêmble , & qu'on fait cuire entre deux cailloux creux : il eft prefqu'iniîpideau goût ,
plus ce pain cft vieux , plus il eft agréable , de forte qu'en ce Pays - là l'on eft auftt
friand de pain dur , qu'ailleurs on aime le pain tendre : auflî a - t'on foin d'en garder
très - long temps pour les feilins , & ce n'eft point une chofe extraordinairequ'an
feftin qui fc fait à la naiftànce d'un enfant , on mange du pain qui a écé cuit à la
jjai/Iànce du grand Père- , mais on n'eft pas aflez heureux de trouver partout de quoy
faire ce pain. Car en quelquesendroits on ne trouve ni Orge ni Avoine. On eft
contraint en ces endroits là de broyer l'écorce de fapiri & d'en faire une autre ibrte
de pain qui fe conferve auili long - temps ; en d'autres lieux oniait du pain de gland.

Le pain de fi longue durée fait avec l'Orge &c l'Avoine dont M. Bartholin fait
mention me fembie approcher beaucoup du bifeuit qu'on porte dans les voyages
de long cours.

Le pain contient beaucoup de fel volatil , de phlegme & d'huile : la croûte du pain
rôtie eft afttingente , on s'en fert extérieurement ôc interieuretnenr.

La mie du pain blanc appellee en Latin Mie* pants ,~ eft employéedans les cata-
plafmes , pour ramolir , pour refoudre , pour adoucir , pour digérer.

panis a váo^*, , edo , je mange.
"Partis azimus , eft du pain à chanter qui fe fait fans levain.

PANTHERALAPIS.

Panthern eft; une pierre pretieufe que quelques - uns mettent éntreles efpeces d'O¬
pale , les autres entre celles de Jafpe : elle prend fon nom de la divetfité de fes cou¬
leurs iêmblables à celles de l'animai feroce qu'on appelle Panthère ; elle marque du
noir , da rouge , da pâle , du verd , de l'incarnat , du purpurin j elle naît dans la
Medie ¡ elle eft fort rare.

Elle eft propre étant broyée & prife intérieurement , pour arrêter les cours de
ventre & le crachementde fang ; la dofe en eft depuis demi icrupule juiqu'à deux
fcrupulcs.

PAPAYER.

Pain fait
arec de l'é¬
corce de
Sapin bro¬
yée.

Pain de
Gland.

doute de
pain.

Vert«.
lAïca funis.

Etimolo-
gfe.
rnus.

Pain à
chanter.

Etimolo-
gie.

Vertus.
Dofe.

Pavot cul-
tiré blanc.

Papaver , en François , Pavot , eft une plante fort commune dont it y a deux ef- p aV ot
peces generales , une domeftique & cultivée dans les jardins , & l'autre fauvage.

La cultivée eft divifée en deux autres c/peces , en Pavot blanc & en pavot noir.

La premiere eft appellee ,
i Papavtf , Brunf , Ang. Lon. I Diofcoridi , album , Plinio , C. Bauh.

Papaver album , Trag Dod. Pit. Tourneforr,
Papaver hortenfe femme albo fativum , \ Papaver fativnm famine candidal ach.
Il poufle uiae tige droite à la hauteur de trois ou quatre pieds , rameufe ; Ces feuil¬

les , font oblongues , larges , dentelées , crêpées , blanchâtres : fes fleurs nàifiènt en fa
ibmmité , grandes , à quatre feuilles difpofées en lofe , blanches ou tirant fur le pur¬
purin, foutenues par un calice à deux feuilles ; mais ces feuilles du calice tombent or¬
dinairement à mefure que la fleur s'épanouit ; quand cette fleur eft paftée , .il luy
fuccede une coque ovale ou oblongue grofte comme un oeuf de pouIe,couronnéc d'ua
chapiteau verdâtre au commencement , puis blanchiflant à mefure qu'elle meurit ou
qu'elle lèche : die contient dans fa cavité beaucoupde petites femences qui paroif-

KkKK iij

Premiere
efpece,
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ferie rondes , mais qui ont la figure d'un petit rein , blanches , foûtenues par des
feuillets qui régnent en fa longueur tout au tour.

Le Îêcond eft appelle.
Pavot noir
cultivé.

Seconde
efpece.

Diofcoridi , nigrum Ptinio , C. Bauh,
Palaver nigrum [entine atro , Fuch.

YtrcBS.

Palaver nigrum , Brunf.
Papaver nigrum fativum , Dod.
Palaver ¡aortenfis nigra femine filvefire,
Il diffère du precedent en ce que fa fleur eft rouge , en ce que fa tête ou coque

eft plus arondie , & en ce que fes femences font noires.
L'un & l'autre pavot contiennent beaucoup d'huile , de phlegme 8c de fei eilen-

tiel ; on employe en Médecine leurs têtes ou coques & principalement celles du Pa¬
vot blanc , rarement leurs feuilles & leurs fleurs : on doit choiiîr ces têtes recentes ,
les plus groiïès & les mieux nourries.

Elles font narcotiques ou fomniferes , elles calment les douleurs , elles épaiffifiènt
les ferdfitez acres qui tombent fur la poitrine , elles arrêtent le cours de ventte 8c les
hémorragies , elles abbattent les vapeurs , elles adouciifent la toux , étant prifes er»
décoction ou en infufion , ou en iîrop j on en met auflï bouillir dans les décoctions
des lavemens , pour appaifêr les coliques.

La femence de Pavot eft anodine , pectorale , adoucilfante , très - peu fomnifere ,
ie pavot. on I' em pl 0 y e ¿ ans [es ¿mulfions avec les quatre grandes femences froides.

Vertus. On " re au Aï par expteffion de la femence de Pavot blanc pilée , une huile qui eft
propre à décrafier , à polir & à adoucir la peau.

Le Pavot fauvage eft divifé en plusieurs efpeces ; mais on ne fe fert guère en
Médecine que de celui qui eft appelle.

Simence

Pavot fau
vage.

Papaver rhuas , Ger. Raii. hift.
Papaver rbaat , five caduco flore puni-

ceo , Ad. Lob. ko.
Papaver trraticum rbaas , ßve filvef-

îre , Parie.
Papaver ftuidttm , Dod.

Papaver erraticttm majas , ^¡xs > Diof-
cor. Theophr. Pï'mio , C. B.

'papaver erraticum rubrum campefire, J.B»
Papaver erratieum primttm , Fuch.

En François , Pavot rouge , ou
Coquelicoq.

l l*

C'eft une plante qui pouffe des tiges à la hauteur d'un pied & demi , rondes , folî-
des , garnies de poils affez rudes j rameufes , fes feuilles font découpées comme cel¬
les de la Chicorée ou du Séneçon , velues , noirâtres : fes rieurs naiflent aux fommets
de fes tiges , eompofées de quatre feuilles , larges , minces , d'un rouge foncé , foi-

• blement attachées & tombant au moindre vent r elles ibnt fuivies par de petites têtes
ou coques groiTes comme de noifettes , oblongues } ayant à peu près la figure de cel¬
les du Pavot des jardins j ces têtes renferment des femences menues , noirâtres ou
d'un rouge obfcur : fa racine eft fimple , longue , groflè comme le petit doigt , blan¬
che , garnie de fibres 3 amere au goût. Cette pknte croît dans les champs , Se prin¬
cipalement entre les blez ; on fe fert de (a fleur en Médecine ; elle contient beaucoup
d'huile, médiocrement du fel efTentiel. .

Vertus. Elle- eft pectorale » adouciffante , elle épaiffit les humeurs , elle excite le crachat Se
la fueur > elle eft bonne dans les rhumes inveteres , dausl'afrhme , dans la pleureiie»
on s'en fert en rnfuiîon , ou en fyrop ; elle excite un peu le fommeil , mais très - foi-
blemenr y iâ tête eft un peu .plus fomnifere.

Etimolo» Papaver à papa , bouillie y parce que les Nourrices mêloient autrefois ou mêlenï
8 ie> encore aujourdhui ., malapropos, du Pavot dans la bouillie* des enfans p»ur les-
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endormir & pour calmer leurs tranchées : je dis mal à propos . quand elles !e font
fans l'ordre du Médecin , car elles peuvent en donner dans un temps où ce remede eft
pernicieuxaux enfans , ou leur en faire prendre trop , ce qui les endort pour le refte
de leur vie.

PAPAYA.

Papaya fruüu Jíídopeponis , Effigie \ gnituàine\ Edulî , C. B.
Namera ïufuanorum , Cluf.
Pinoguacu papaya & Mamœcirâ Lu-

fitanorum , G. Pifon.

•plum y Pit. Tournefort.
Arbor Melonifera Papayo vulgo dic¬

ta , Jac. Bondi.
Arbor platamfolio , f rutin peponis ma-

En François , Papaye.
f Eil un arbre de l'Amérique dont Kfon décrit deuxefpeces , ie premier qu'il

appelle Pinoguacu mas eft haut de quinze à vingt pieds , gros comme la cuide d'un
homme , creux & ipongieux au dedans , fi tendre qu'on peut le couper en travers
entièrement d'un feul coup de fabre ; fon écorce eft Uiïei , de codeur cendrée, il
croît prefque nud en peu de tems jufqu à moitié de fa hauteur, ôt l'autre moitié fc
revêt en montant , de feuilles grandes à peu prés comme celles delà vigne,de'coupées
en^fix ou fept parties attachées à des queues longues, großes , fo'ndes' , creufes , rou-
geâtres.recourbées : fes fleurs font doubles,longues,compoféeschacune de cinq feuilles
recourbées , difpofées en étoile , de couleur jaune pâle , fans odeur , elles font fteriles.
Ce Papaye mâle croît dans les forêts,& aux autres lieux incultes , il porte rarement du
fruit s'il n'eft tranfporté & cultivé pendant environ trois années ; fon fruit quand il en
porte , naît fur un pied different de fa fleur , il eft femblable à celui du Papaye.femelle,
mais plus petit Se d'une figure plus oblongue, il eft attaché à un long pédicule , & fa
chair n'eft point Ci jaune ni de ñ bon goût; ce fruit avant qu'il foit meur , eft rem¬
pli d'un fuc /aiteux , l'Arbre en contient auiîî un ièmblablc , mais ii eft acerbe & de
mauvais goût , on s'en fert pour effacer les tâches de la peau qui viennent de chaleur.

Le fécond appelle Pinoguacu fœrnina , a le tronc femblable à celui du premier, mais
il eft plus élevé , fes feuilles font plus grandes , & elles égalent en grandeur & en figu¬
re celle du Platane ; elles font attachées à des queues vertes : cet arbre porte tou¬
te l'année des fleurs & des fruits qui ne font point foûtenus par des longues pédi¬
cules comme en la premiere efpece , mais ils naiflent tout près du tronc de l'arbre ,
où les queues des feuilles commencentà Ce faire voir í chaque fleur eft grande com¬
me celle du Glayeul , compofées de cinq feuilles jaunes,commeen l'autre efpece, d'u¬
ne odeur de Lis des vallées , fon fruit eft de la figure & de la grofleur d'un Melon me¬
diocre, de couleur verte , avant fa maturité , & étant coupé il en fort un fuc laiteux ;
mais fi l'ayant détaché de l'arbre on le met fur du fable , il meurit en peu de temps
& jaunit ; fa chair eft jaune comme celle du Melon , bonne à manger , mais d'un
goût moins délicieux : au milieu de cette chair on trouve une grande quantité de
iemences groffes comme des grains de Coriandre , de figure ovale , canelées Se ru¬
des en leur fuperficie , de couleur rougeâtre, renfermant chacune un petit grain vif-
queux blanc , d'un goût approchant de celui de nôtre creflbn aquatique : Ci l'on veut
le conferver , il faut le dépouiller d'une membrane mince & luifante , chacune de
ces femences produit en l'efpace d'une année un arbre Papaye portant fruit.

Quoique le fruit du Papaye femelle"foit bon à maßger crud , il eft encore meil¬
leur quand il a été cuit avec de la viande , ou confit en marmeladeavec du fuere.

Le Papaye femelle cft cultivé dans les jardins au Brefil , aux liles Antilles , Si en

Papayomamœcir*
Papay.

Papaye
mâle , Pi¬
noguacu -mas.

Pinoguacufœmma.
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plufieurs autres lieux de l'Amérique , l'une & l'autre efpece font crues par quel¬
ques m uns des rofeaux en Arbres.

Yertas. Le fruit du Payage fortifie l'eftomach , fes femences font bonnes pour le feor-
but , pour exciter l'urine & les mois aux femmes.

Etiraolo Mamara vient de Mamaon , nom Portugais qui fign$e mammclle , on a donné
ßie. ce nom au Payage , parce que fes fruits fottent de l'Arbre j Se y font attachez en

forme de mammelles.
On trouve fouvent vers le pied de ces Arbres de petits ferpens cachez , lefquels les

Colebrt de Portugais appellent Celebre de capello , ils font longs d'un pied ou d'an pied ¿Y demi ,
Capello. gros comme le petit doigt , leur peau eft noire fur le dos , & blafarde fous le ven^

tre ; ils gonflent leurs jouê's 8c crient comme les grenouilles quand ils font irritez *
leur morfure eft mortelle.

P A P I L I O.

P»pillon,

Vertus.
Ltimolo.

gie.

Pavio.

Vertus,

Papilio , en François ; Papillon , eft une efpece de groiTc mouche dont l&s ai¬
les font grandes , larges , étendues , belles , il vient de plufieurs fortes de vers ;
auflî y en a - t'il de beaucoup d'eipeces ; ils contiennent tous beaucoup de
fel volatil Se d'huile.

ils font reibiurifs( , écraièz & appliquez extérieurement.
Papilio k papa , ¡itgo , je fucce , parce que cet infecte fucce Se ronge les

herbes potagères.
P A P I O.

Papio ,five pavio , eft une efpece de Singe , grand , velu , ayant la tête horrible
& affreufe , ronde comme un glob; ; fes jambes font courtes i fes pieds font petits
& reiïemblam's a&x mains d'un homme , fa queue eft femblable à celle du Renard ,
mais fort courte Se redreflee : il vit de fruits , il boit du vin quand il peut en attra¬
per , fa peau eft fort rouge , marque'e de plusieurs taches : il naît en Ethiopie.

Les Maures mangent de fa chair.
Sa craiííe eft reiolutive.

PAPYRACE A.

Tal. Papyrace* arbor , feu Tal, eft une efpece de Palmier qui croît en Amérique , fa
feuille eft grande , les Indiens s'en fervent pour leur papier : fon fruit a la figure
d'un gros navet , il eft doux & fort agréable à manger..

Tapyacta U croît dans la Nouvelle Efpagne un autre arbre appelle auifi Papyracea , & par
altera. l es habitans du Pays Guajaraba , fa tige eft ronde , compacte , rougeâtte , fa feuille
Guaja *j*. e^ fort g ran ¿ e s verte ,& quelquefois rouge, épaifle, ronde; les Indiens écrivent

fur cette feuille avec des ftilets , & elle leur fert de papier : fon fruit eft une efpece
de ratfin gros comme une aveline , de la couleur des meures", contenant un no¬
yau fort dur , il eft bon à manger.

On trouve encore dans l'Amérique plufieurs autres aibres dont les feuilles ou
l'écorce fervent de papier aux Indiens.

PAPY

Papyrus rtiloticA , Ger. J. B. Raii hift
Papyrus nilothtt, five Aígyptiaca, C.B
Papyrus atotiqwrum nilotica , Park.

Eft une plante qui reflemble au Rofeau

RUS.

Papyrus Mgyptia , five Biblus JEgyp*
tta Euftathio , Guil. Pap.

En François , papier.
fes tiges croiffènt à la hauteur de neuf

OU



DES DROGUES SIMPLES. PA ¿ 33
ou dix pieds , großes, de couleur pâle ou cendrée ; fes feuilles font longues comms
celles des roièaux ; fes fleurs font à pluiieurs étamines , difpofées en bouquets ferrez
aux fommitez des branches : íes racines iônt grandes , grofïès , ligneufcs, nouées
comme celles des Rofèaux, d'une odeur & d'un göut femhlables à celles du Souchet ,
mais plus foibles. Cette plante croît en Egypte le long du Nil , les Anciens en fèpa-
roicnt l'écorce & la poliifoient pour leur fervir de Papier à écrire.

Ses feuilles étoient autrefois employées par les Chirurgiens pour faire fupurer 5c
pour deterger les ulceres.

f Le Papier des Modernes ou celui que nous employons pour écrire eft appelle en
Latin Charta ou Papyrus : il eft fait en France avec de vieux drapeaux ou chiffons
blanchis , hachez Se briiéz au Moulin en parties très-menues , humectées avec de
J'eau & tellement délayées qu'elles ne paroiflent que comme de l'eau trouble , vif-
queufe fie collante , on 1ère cette liqueur par parties, prenant toujours la fuperficie
avec une cuillère , on l'étend fur des Moules , on la laiffe égouter ,& iècher , &
on la met à la preiîê pour en former des feuilles de Papier.

Le Papier de la Chine & celui du Japon font faits avec la féconde écorce d'un Ro-
feau des Indes nommé Bambou , duquel j'ai parlé en ion lieu.

Le Papier gris ordinaire eft du Papier qui n'a point été collé , il y en ä de deux ef-
peces principales , une en grandes feuilles de fubftance mollafîè , moé'Heaiê , de cou¬
leur grifè , blanchâtre; il feir à enveloper des paquets : l'autre eft en plus petites feuil¬
les très-minces , trés-poreufes , molles, de couleur grife rougeâtre , l'un & l'autre
font appeliez en Latin Charta bibula , Charta emporética , on l'employé à filtrer les
liqueurs.

Le Papier bleu eft un Papier qui a recula teinture du Tournefot , on l'appelle en
Latin Charta ctruleo colore piäa : il y en a de pluiieurs grofleurs ou épaiffeurs , il
iêrt ordinairement à envelopper le.» pains de fuere , & autres marchandées.

Le Papier marbré eil un Papier peint de divetfes couleurs qui fe fait en appliquant
une feuille de papier fur différentes couleurs détrempées en l'huile , & mêlées avec
de l'eau qui en empêche la liaiion : (k felon la di/pofîtion ou l'arrangement qu'on
donne enfuñe à ces couleurs avec un peigne on forme des ondes & des panaches.

Le Papier eft propre étant humeóle , pour adoucir l'acrêré des playes ~ pour arrê¬
ter le fang, on en brûle , 8c l'on en fait fentir la fumée aux femmes hyfteriques pour
abattre les vapeurs.

On dit que Papyrus vient du mot Grec K Zf » ignis, à caufè que le Papyrus des An¬
ciens prenoit le fea très-facilement.

Papier »
écrire des
Anciqns.
Chah«.

Papier des
Muderaes.

Papiergris.

Chart» ht-
bul».

Charta em-
pirética.

Papier
bleu.
Chana ct~
raleo celera
piäa.
Charta va¬
rus colortbus
p'iB»,

Papier
marbré.
Vertus. .

Etimolo»
£ie.

PAREIRA BRAVA.

Partira brava Botha , eft une racine qui refîèmble rout a fait celle du Thymeîara,
excepté qu'elle eft plus dure fie plus noirâtre : elle nous eft apportée depuis peu du
Mexique où elle naît ; elle pouffe des tiges longues , rameuiès , femblables à celles
de la vigne , rampantes , s'attachant aux murailles & aux arbres.

Cette racine étant pri/ê en poudre dans du vin blanc , eft fort aperitive & très-
propre pour la pierre.

Partira brava eft un nom que les Portugais ont donné à cette racine , il lîgnifie Humólo-
en François vigne fauvage ou bâtarde , parce que la plante qu'elle jette reifemble à la ß ieÄ
vigne fauvage.

* Botna eft un nom Indien qui dérive apparemment de But** , autre mot de îaun

Vertfts,
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même langue , & qui fignifie un baten , parceque cette racine a la figure d'un bâton.

PARIETARIA.

Vitriol* ,
(iriicmm i

I

Tarietaria , Ger. J. B. Raii hift. |
Parietaria officinarum & Diofcoridis ,

C. B. Pit. Tournefort.
herbu f»H-
ralu. Parietaria vulgaris & major , Trag.

En François , Pariétaire.

Helxine Ad. vitriola five perdkmm ,
Lob. Caef.

Urceolarit , Scribonii.
Vitrarla , herba mnralis , Trag.

Edune plante commune & fort en ufage dans la Médecine , elle ponde plufiburs
tiges à la hauteur d'environ deux pieds , rondes, rougeâtres , fragiles ; fes feuilles
font oblongues, pointues , velues , rudes, s'attachant fdcilt meni aux habus : (es fleurs
font petites , compofées ordinairement chacune de quatre étamines, de couleur verte-
jaunâtre , il leur fuccede des fem^nces oblongues , luientes. Ceitf píame croît dans
les hayes & contre les murailles ; elle contient beaucoup de pblpgme & d'buile.

Vertut. Elle eft fort aperitive , déterfive , émollieme , refolutive , p.opie pour la pierre ,
pour la gravelle , pour exciter i'urine , pour la colique néphrétique , on s'en fert
extérieurement & intérieurement.

Etimolo- Tarietaria àpariete , muraille , parce que cette plante naît ordinairement fur les
* ie- murailles.

Helxine ab %xkm t trahi , parce que la Pariétaire attire les habits des paiTans ea
s'y attachant.

Vitraria a vitro , verre, parce que cette heibe eft propre pour nettoyer les
verres.

PARNASSIA.

Tics hep*.
tiikt.

Tarnajfia palnfirts & vulgaris , P.
Tournefort.

Gramen Parrrajfi, Lob. Ger. Dod,
Grame» Parnajp Dodon&o , quibufdam

HepaticHs fias , J. B.
Gramen hederaceum flos hepaticus.

Qramcn Parnafß vulgare , Park. Raü
hifí.

Gramen Parnaß alboßmplici flore , ',
Bauh.

Hepática alba , Cord. hift.
Enneadynamis Polonorum , Gef bort.

Vettus.
Etimolo-

e'iev

C'eft une plante qui poufle de fa racine des feuilles prefque rondes , pointues, aílrs
femblables à celles des Violettes , ou plutôt à celles du Lierre . mais beaucoup plus
petites , d'un verd plus blanchâtre , & n'étant point angnleufes , artachées à des
queues longues , rougeâtres : il s'élève d'entr'elles plufieurs petites tiges longues
comme la main , menues , anguleufes , fermes , embiaflees vers le bas chacune par
une feule feuille fans queue , & portant en fon fommet une feule fleur compofée de
dix feuilles blanches , odorantes , cinq grandes & cinq petites ; ces dernières font
frangées. Quand cette fleur eft tombée , il paroît en fa place un fruit ovale , mem¬
braneux , rempli de femences oblongues. Sa racine eft médiocrement grofle , d'un
blanc rougeâtre, garnie deplufleurs fibres , d'un goût aftringent. Cette plante croît
dans les prez , le long des ruifleaux , & aux autres lieux humides , en terre grafle : elle
contient beaucoup de phlegme & d'huile , peu de fel.

Elle eft aftringente & rafraichiflàntc.
Tarnajfia , parce e}ue cette plante eft; femblable à une autre plante dont parle

Diofcorids t laquelle croiiïbit fur le mont Parnafle.
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PARONYCHIA^

■paronychia Hisfanica , Cl. Hifp. Pic.
Tourncfort.

rpoligonuftiminus canâicans , C. Bau-
hin.

polygonummontanun* niveum , Par«:.

"Polygonum minus canâicans fupinum >
Bor. Monfp.

Paronychia Hyífani-ca Clnfii , five
Anthyllis nivea , J. B. Raii hill.

Polygonum montanum , Ger.
Eft une plante d'un afpecï agréable; elle poulie des tiges longues d'environ demi

pied, nouées , éparfes & couchées ä terre. Ses feuilles font femblables à celles de la
Renouée , mais plus petites & plus courtes : fa fleur eft à plufieurs étamines foûte-
nes par un calice découpé & terminé par une maniere de capuchon. Ce calice
devient quand la fleur cft paflee , une capfule relevée de cinq côtes laquelle eu-
ferme une femence. Sa racine cil longue , afiez große , divifée en plufieurs branches
ligneufes , blanches. Cette plante eft belle , blanche ou de couleur argentine ; elle
croît aux lieux montagneux & pierreux , dans les pais chauds.
' Elle eft aftringente. Vertus.

Paronychia a w * ?«, juxta & î„j, unguis , comme qui diroit , flaute dont la couleur Etimolo-
approche de celle de l'ongle : car le Paronychia eft d'une couleur argentine , luiiânre , ßlc '
femblable à celle de l'ongle.

PARUS.

Parûtes , \ Parula , 1 Parix , JEgithalus , En François , Mefange ,

Eft un petit oifeau gros comme un Pinfon , agréable à la vûë , & qui chante me-
fodieafement. Il y en a de plulîeurs eipeecs ; les plus grands font appeliez ,

Carbonarii majores , fin Fringilagines , en François , Charbonniers. c , ..
Leur couleur eft diverfifiée , verte , jaune , blanche , noire , bleue ; ils ont la rête ciTT"

noire , luifante comme le Corbeau , excepté que leurs temples & le tour de leurs niers.
yeux font blancs ; cette couleur noire les a fait appeller Charbonniers : l'extrêmiré de
leur langue eft divifée en filamens menus comme des cheveux ; leur queue cft four¬
chue , oe couleur noire cendrée & blanche.

Il y a une autre efpece de ces oifeaux , qu'on appelle C*rbonarius minor feu Cani- . Carbima-
nus ; il eft plus petit que les autres, fa tête eft noi.e, excepté fous les yeux & der- f"uc7nhtus'.
riere la têce; où il y a des tâches blanches ; Con ventre eft jaune & fes jambes rouges.

Les autres efpeces font appellees ,
Parus Indicus , | Parus paluflris fufeus five ciñere us , \ Parus fylvaticus ,

Parus caruleus montttnus, i Parus caudatus montícola.
Parus Tn-

dicus , Pa¬
rus puluf-

11 y en a une qu'on appelle en François , Meurier. Ces oifeaux ont tous leurs vehmtreus.
pieds garnis d'ongles , avec lefquels ils s'attachent fortement aux branches des ar- P*rusfyl-
bres i ils fe nournflênt de vers , de femences , de fruits ; ils font bons á manger, rus cerùleus
Les plus eftimez en Médecine , font les grands Charbonniers > ils contiennent beau- «""»"»»«i.

à r\ i -i c j»i -i Parus eau-coup de ici volatil & d huile. datus mim-
l\s font propres pour l'épilepfie , pour exciter l'urine , pour bri/èr la pierre du rein. ""'"•

r. » r o T* n Moinfai}„PASSER. ; Moiflbn.
Paffer , En François, Moineau , Moiffon ou ïa(fireau\ eft un petit oifeau fort ^forçais»

LUI I j
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connu , & qu'on apprivoife facilement dans les maifons. Il y en a de plufieurscou¬
leurs. IL fait fon nid fur les arbres , fur les toits des maifons , dans les fentes des
murailles : il iê nourrie de mouches, de fourmis, de femences, de pain , de mou¬
ron. Il contient beaucoup de fel volatil ôc d'huile.

Sa chair & fa cervelle font employées pour l'épilepfie , pour exciter la femence ,
pour l'hydropifie tympanite , pour la pierre du rein & de la vellïe , étant mangé«.

Sa graiiTe eft refolutive.
Sa fiente deflechée & prife intérieurement , eft propre pout arrêter les cours de

ventre des enfans.
Paffer àpafim , à chaque pas , parce qu'on rencontre des Moineaux de tous cotez.

PASSER C A N A R I U S.

Pajfer Canarius , en François , C^narie , ou Moineau de Canarie ,

Eft un petit oiièau de la groilèur d'un Moineau ordinaire: ion bec eft petit, pointu,
blanc, fesaîles, & fa queue ion vertes, íes autres plumes font jaunes : il a été ap¬
porté des Canaries ; il vit de ièmences , de fuere , de mouron : fon ramage &fon
chant font fort agréables. On l'eftime d'autant plus qu'il a le corps petit & la queue
longue ; il contient beaucoup de fel volatil ôc d'huile.

Il eft propre pour l'épilepiie , étant mangé.
PASSER L £ V I S.

Pajfer Uvis , \ Platejfa , i Peñen ,
Eft un poiiTon de mer large , plat , dont il y a deux efpeces. Le plus grand eu ap¬

pelle en Latin Plya , ôc en François i-lye. Le fécond eft nommé Quarelet , à caufe de
fa forme quarrée ; il eft parfemé de tâches rougeâtresoa /aunltres. L'un & l'autre
de ces poiflons font alTèz connus dans les poiiTonaeries ; leur chair eft blanche , mol¬
le , de bon fuc , facile à digérer.

Ils font propres pour adoucir les âerctez de la poitrine; ils lâchent un peu le ventre.
PASSER SQ.UAMOSUS.

P*jfer fanamofus eft un poiffon de mer, dont il y a trois efpeces. La premiere eft
appellee Limande ; elle eft fort connue dans les Poiiïbnneries; fa figure eft plate ,
médiocrementlarge , oblongue comme la Sole ; couverte de petites écailles rudes ,
fortementattachées à fa peau ; fa chair eft blanche , molle , humide , un peu glu-
tineufe.

La féconde eft appellee Fle^ : fa figure approche de celle du Quarelet , mais il eft
plus petit , ôc couvert de petites écailles noires , marbrées de rouge : fa chair eft
molle , tendre , blanche.

La troifieme eft appellee Fletelet ; il diffère du Fiez en ce qu'il eft plus petit.
Tous ces poiffons font fort bons à manger , mais le meilleur de tous eft la Liman«

de : ils contiennent beaucoup de phlegme & d'huile , ôc un peu de fel volatil.
Ils font pectoraux, & propres pour adoucir l'aercté des humeurs.

PASTINACA.

Panais. Tafiinaca , en François , Panais ou pafienade , eft une plante dont il y a deux
Püftenade, e fp eces ¿ une cultivée , ôc l'autre fauvage.

V

Ply*.
Plye.
Quarelet.

Vertus.

Limande.
Premiere

efpecc.

fiez.
Seconde
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Fleteler.
Troifiémc
cfpece.

Vertus.



DES DROGUES SIMPLES.
La premiere eft appellee ,

PA ¿37

Tafiinaca latifolia fativa , Dod.
Paftinaca fittiv4 latifolia , C. Banh.

Pic. Toumeforc.

Paftinaca fativa Utifolüt Germanica
lúteo flore , J. B. Raii. hift,

Elaphobofcum fativum , Tab.
Elle pouflê une trge à la hauteur de trois ou quatre pieds , groííe , droite, ferme , premíete

canelée, vuide , rameufe ; fes feuilles font amples, compofées d'autres feuilles feni- *#«*•
blablesà celles du Frefne ou du Terebinte, oblongues , larges de deux doigts , den- tiv?.3 ^"''
tele'es en leurs bords , velues , de couleur verte-brune , rangées comme pat paires le
long d'une groife cofte , d'un goût agréable & un peu aromatique : fes fommitezfont
terminées par de grandes ombelles ou parafols qui foûtiennent des petites fleurs à
cinq feuilles jaunes , difpoiees en Rofe. Quand ces fleurs font paiTées il leur fuccede
desfemences jointes deux à deux , grandes , ovales, minces, bordées d'un petit feuil¬
let : fa racine eft longue , plus groiîè que le pouce , charnue , blanche , ayant au mi¬
lieu un nerf qui parcourt fa longueur , d'une odeur quin'eft point defagreable, d'un
bon goût .' elle eft fort en ufage dans les cuifines. On cultive cette plante dans les
jardins , à caufe de fa racine , elle demande une terre grade & humide.

La féconde eipece eft appellee,
Taflinaca latifolia ßilvefiris, Dod. Ger. | Paftinaca Germanicafylwftris , qui*

ParK. Raii hift. I bufdam.
Paftinaca fylveftris latifolia, C. B. Pit. Elaphobofcum, J. B.

Tournefort. Elaphobofcum erratiewn , Tab.
Elle diffère de la precedente en ce que fes. feuilles font plus petites , & en ce que fa Seconde

racine eft plus menue, plus dure, plus ligneufe , & moins bonne à manger : elle ei^>eac£, is
croît aux lieux incultes. faurage.

L'une & l'autre cfpececontiennentbeaucoup de fei eßhntiel, d'huile & de phlegme;
leurs femences & leurs feuilles font quelquefois employéesen Médecine.

Elles font aperitives & vulnéraires; elles excitent les mois aux femmes ; elles
abaiiïènt les vapeurs , elles chaflent les vents.

Paftinaca à paftu , parce qu'on mangela racine des Panais de jardin: vel à paftino,
qui iignifie une houe de vigneron , à caufe qu'il eft neceflaire de cultiver bien la gïeT.
terre où l'on veut faire croîtte les Panais.

Elaphobofcum ab î»*p@-, cervus, & #»■**» p*/c«i parce que les cerfs mangent des Pa¬
nais iâuvages.

PASTINACA MARINA.

Paftinacamarina , en François , Taftenaqueou Tareronàs , eft un poiflon de mer Paftena-
large , plat , & ayant la figure d'une Raye : ou plutôt c'eft une eipece de Raye pefañt 9TarcroH-
environ dix livres : fa tête eft faite en quelque maniere comme celle d'une Grenouillede.
de marais , fes yeux font oblongs & aflez grands , fa bouche eft petite & fans dents j
mais fes mâchoires font rudes, ion dos eft de couleur plombée , & fon ventre blanc ,
fa queue eft fott longue , épineuiè , ayant la figure de celle d'un Rat , groiîè en haut,
Se diminuant peu à peu jufqu'à devenir trés-menueen fon extrémité : elle eft armée
en deflus , vers fon milieu , d'une efpece de dard long , ofleux , trés-pointu & cré¬
nelé. Ce poiflon fe tient ordinairement aux lieux bourbeux ; il fe nourrit de la chair
des animaux qu'il peut attraper , les perçant avec fon dard pour les tuer & les attirer
à lui. Il eft bon à manger.

On pr étend que fon dard foie bon pour la douleur des dents: fî ayant été pulverifé, Ve¡ílt<
JLtliïij

Vertus.

Eeimolo-
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on le roête dans de la cire ou de la raifme.pour l'appliquer en emplâtre fur les temples,

turnólo« paß huca à pafl im j hwë , p arcc que ce poiflbn porte fur fa queue un dard qui a la

figure d'un* houë. p AV ATE.

Tanate > Acoftx , Lugd. Cad. A. I Arbor gryfipelas want , Luíítanís I
Vafaveli, Canaria.

Eft un arbtiíTcau des Indes haut de huit ou neuf pieds , médiocrement rameux ,
gris , portant fort peu de feuilles femblables aux petites feuilles de l'Oranger , fans
queues, d'une belle couleur verte ; fa fleur eft fort petite , blanche , compofée de
quatre, petites feuilles, ayant au milieu une fibre blanche qui finit par une belle pointe
verte. Cette fleur refiemble en figure à celle du Chèvrefeuille , principalement quand
on la'regarde de loin , & elle en a l'odeur , fa femence eft gtoflè comme celle du Len-
tifque, ronde , de couleur verte au commencement tirant fur le noir : mais en raciî-
riflant elle devient noire ; fa racine eft blanche Se un peu amere. Cet arbriffeau croît
le lone des rivieres appellees pángate & Cratiganor.

Les Indiens fe fervent de fon bois & de fa racine particulièrement pour guérir les
Erefrpéles , on les met en poudre , on les fait tremper dans une décoótion de Ris,juf
ques à ce qu'elle foit devenue aigre , puis ils en fomentent l'Erefipéle , & ils en font
boire deux fois le jour après avoir purgé l'eftomach : ils en font prendre auffi à ceux
qui ont des fièvres ardentes, des inflammations de foye , de flux de ventre.

PAVO.

"Pavo , 1 Pavas , 1 Avis medica , 1 sAvis Sunsnis , l en François , Paon ,
minT? f£ Ceft le plus beau de tous les Oifeaux que nous connoiflbns en Europe.-fa femelle eft
neíTe , ou ap p e ilée en Latin Tavo famina , en François PaneiTe ou Panache , & fon petit Pa-
tnunc«- Vmuulus , en François Paonnau : il cil grand comme un Coq d'Inde : fa tête eft pe¬

tite , oblongue , & en quelque mámete ferpentme : elle eft ornee en fon fommec
d'un petit bouquer compofé de plumes déliées , & dtfpofées en forme d'un petit
arbre chevelu : fon cou eft long , Ces plumes 8c principalement celles de fa queue font
«rondes , amples , refplendifîantcs , magnifiques , de couleurs diverfifïées d'une ad-
mirable beauté , & remplies de plufieurs marques qui ont des figures d'yeux ; fes
jambes font longues ; fes pieds font grands & grofllers : il marche avec gravité , fa
queue eft comme divifée en deux parties , il en épanouit merveilleufement les plumes
& fait la roue comme pour s'y mirer & s'admirer ¿ fon cry eft defagreable & impor¬
tun à l'oreille , il femble qu'il ait honte de la laideur de fes pieds , & qu'il veuille les
cacher de fesaîks quand on le regarde. Il y a de plufieurs efpeces de Paons qui diffe¬
rent par les diverfitez de leurs couleurs , & par leur pays naral : on prétend que l'ori¬
gine de cet oifeau vienne d'Aiîe, il fe nourrit avec les volailles ordinaires , il mange
des ferpens quand il en trouve ; il peut vivre jufques à trente ans , il vole rarement ,
fa chair eft feche , dure &• difficile à digérer : mais elle fe garde long-temps fans fe
corrompre , & en fe mortifiant elle devient bonne à manger. Elle contient beaucoup
de fel volatil & d'huile.

Vertus. On en fait du bouillon qui eft propre pour la pleurefc , pour î.e calcul des reins
Se de la veiTîe pour exciter l'urine.

GraîfTe. Sa graiffe eft bonne pour les douleurs de la Colique.
} ifl Son ñd eft propre pour deterger les ulceres des yeux , & pour fortifier la vue.
E,S£ S Ses excremens font bons pour l'épilepfie , pour les vertiges , pour les ConVuîfibas

lus.
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étant pris en poudre pluiîeurs jours de fuite. La dofe en eft depuis un fcrupule jufqu'à o 0 r.
Une dragme.

Ses œufs font propres ponr la goûte fciatique, pour les rhumatifmes.
* Le Paonneau eft un manger fort délicat, Avis junonis , parce que cet oifeau a Avis Junt

été autrefois confacré à Junon à caufe de fa beauté.

PAVO P I C I S.

nu.
Etiraolo-

gie.

Pavo Salviam , eft un poiflbn de mer long d'un pied , pefant environ deux livres.
Couvert d'écaillés larges , variées de beaucoup de différentes couleurs ; fa tête eft
groiîè , bleue - verdâtre , parfemée de taches rouges ; ion mufeau eft gros & long , fa
lèvre de deifus eft fort groífe , fes yeux font grands & dorez : il fe nourrit de petits
poiilôns , d'alga & d'autre écume de mer , il nage ordinairement ièul ; il n'eft pas
fort bon à manger.

Il eft aperitif.
On a nommé ce poiiTon Pavo , qui /îgnîfîe Pao» , à caufe des belles & différentes Vertus.

couleurs dont il eft orné , lefquelles approchent de cetëe de l'oiiêau appelle Paon.

P A Y C O.
•payco , Monard. Lugd. eft une plante du Pérou , icmblable au Plantain , ten¬

dre , fort acre au goût.
Sa feuille étant prifc en poudre eft eftimée bonne pour la néphrétique, pour dif- yem».

cuter les phlegmes , pour chafler les vents , on l'applique auiîî extérieurement.

PECTÉN.
Peñen , eft une efpece d'huitre dont la coquille a la figure d'une main ou d'an

pied , relevée dans fa longueur par des manieres de dents de peigne , d'où vient fon
nom ; eile naîr au fond de la mec aux lieux bourbeux ou /ablonneux, vers la Norman¬
die éV vers la Gafcogne ; il y en a de pluiiears efpcces qui diffèrent par leurs grof-
ièurs Se par leurs couleurs ; on les pêche plus abondamment après les grandes pluyes ,
que lorfque le terns a été fee , elles font quelquefois blanches , quelquefois rougeâ-
tres , quelquefois de pluiîeurs couleurs ; elles font bonnes à manger, on y trouve
quelquefois de perles : elles contiennent beaucoup de iêl volatil 8c fixe.

Elles font déterfives , aperitives , carminatives , elles excitent la femence.
Leurs coquilles ont la même vertu que celles des buitres ordinaires.

PEDICULARIS.

Etimolo
gie.

Vertus,

Pedicularis , quibufdam crißa galli flo¬
re rubro , J. B. Raii hift.
Crißa galli altera , jive Phthirion , Lugd, Pkhirion.

En François , Pediculaire des freí.

pedicnlaris , Lob. Ger.
•pedicularis pratenfis purpurea , C. B.

Pit. Tournefort.
FifiularU, Dod.

^edicularispratenßsrubravutgaris^SiXK.
Eft une plante qui pouífe des feuilles femblables en quelque maniere à celles du

.Filipéndula , mais beaucoup plus petites > découpées plus menu , crêpées ; fes tiges
s'élèvent à la hauteur d'un demi pjed , anguleufes , creufes , foibles , les unes ferpen-
tanres à terre , les autres droites , portant dis fleurs faites en tuyaux terminez en de¬
vant & comme formez par un mufle à deux mâchoires , de couleur purpurine ou
rouge , ou incarnate , ou blanche ; il leur fuccede des fruits apphtis , prefque ronds ,
pointus, k divifanten deux loges & renfermant des femences plates , noirâtres , bor-
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dées d'une aîle membraneufe : fa racine eft gtoíTe comme le petit doigta ridée , blan«
che , divifée en plufieurs großes fibres , d'un goût un peu amer. Cette plante croît
dans les prez , dans les marais & autres lieux humides , elle contient beaucoup do
phlegme & d'huile , peu de fel.

Elle eft propre pour arrêter les hémorragies , les flux de menftrues , d'hémorroï¬
des , étant prife en décoction ; on I'eftime vulnéraire8c bonne pour les fiftules, étant
employée extérieurement.

Pedicularis A$eàicu.lo%pou, parce qu'on a prétendu que les beftiaux qu mangeoient
cette herbe étoient fujets à avoir une grande quantité de poux.

FifiuUria à Fißula , parce qu'on la croît propre pour les Fiftules.
PEDICUIUS.

Pedicului , ] Pedurtmltts , \ En François , Pou.
Eft un petit infecte vermineux qui naît fur les animaux , qui les mord & leur

fucce le fang , il y en a de plufieurs efpeces , mais je ne parlerai ici que de ceux qui
fè trouvent fur les hommes : ils different fuivant les lieux où ils naiflent par leur
groiTeur Se par leur couleur » les uns font gros , les autres petits ; les uns font bruns
ou noirâtres , les autres blancs. Les lentes qui fe trouvent fur les habits & dans les
cheveux , font les œufs des poux qui éclofent par la chaleur de la chair Se par la fer¬
mentation. Le pou eft de figure oblongue , fon dos eft aífez large : il paroît delTus
quand on le regarde avec un microfeope des manieres d'incifures qui ont la forme
d'un anneau , des poils & des marques rougeâtres ; fon ventre eft garni de beaucoup
de pieds ; il multiplie en peu de tems prodigieufement ; il fucce la chair & il y fait
naître fouvent des puftules qui dégénèrent en gale & quelquefois en teigne.

On a vu naître fur plufieurs perfonnes une maladie mortelle procédante d'une
très-grande quantité de poux qui s'engendrent fur la chair , Se qui font par tout le
corps des playes penetrantes jufqu'aux os. C'eft de cette maladie que fut frappé He-
rode pour n'avoir pas rendu gloire à Dieu.

Les remedes qu'on employe pour faire mouth les poux font la ièmencede Stapbi-
faigre , le fouffre , les racines de Patience Se d'EnuIe-Campane, le Tabac , le Met-
cure , le Verdet Se plufieurs autres.

f M. R. HooKc de la focieté Royale d'Angleterre dans fa Micrographie a ob-
fervé que le pou a un groin fait comme celui du pourceau, qu'il a deux cornes à la
tête , derrière lefquelles font placez fes yeux , tout au contraire des autres animaux,
ces yeux ne paroiflentcouverts par aucunes paupières , & peut-être la nature les a«
t'elle placez derrière plutôt que devant , de peur que les cheveux au travers defquels
l'animal parte , ne lui blefîaflènt trop ibuvent la vue ; ces yeux & ces cornes font
environnez de poils , fa peau eft diaphane & luifante comme de la corne , on voie
au travers de cette peau un grand nombre de veines thorachiques , il a fur le ventre
une peau marquée d'un poinr ou d'une tâche blanche agitée d'un continuel mouve¬
ment de haut en bas, & de bas en haut, ce qu'on pourrait prendre pour le cœur.- on
remarque encore plufieurs vaiiTeaux qui s'enflent par le fang qu'il fucce avec fon bec,
& dont la digeftion fe fait fi promptem ent qu'on le voit bien-tôt changer de cou¬
leur : ce fang a premièrementcoulé par ondes dans fon eftomach avec tant de vio¬
lence qu'il a obligé les excremensdes inteftins à fortir ; fes pieds font armez de griffes
écailleufis , Se ces écailles entrent les unes dans les autres comme aux écreviffes.

Les poux contiennent beaucoup de fel volatil & d'huile.
Ils font aperitifs & febrifuges , on s'en fert pour lever les obftructîons , pour la

fièvre quarte j on en fait avaler cinq ou fix, ou plus ou moins fuivant leur groffeurj
à l'entrée
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à l'entrée de l'accez. La repugnance ou la difficulté qu'on fe fait à avaler ces vil tics
bêtes contribue peut-être à chaffer la fièvre.

Tediculus à pedibus; parce que le pou a beaucoup de pieds.
PEL

PelecitiHS vulgaris , P. Tourner".
Sccuridaca filiquis planis dentatis, Get

emac.
Lunaria radiata , Robini , J. B.

E C I N U S.

Etimolo-
gic

Securidaea filiquis plants utrinque den-
tatis , C. Bauh.

Securidaea peregrina , Cluíii > Parie.
Scoiopendriakguminofa , Cortufo.

Eft une plante qui pouffe plufieurs petites tiges anguleufes , divifées en plu/leurs
rameaux , fes feuilles font diipofées comme celles de la Vefce ou du Securidaea , ran¬
gées comme par paires le long d'une côte terminée par une feule feuille j il fort d'en¬
tre les côtes des feuilles au haut de la plante un pédicule long , qui contient en fon»
«xtremité de petites fleurs legumineufes jointes plufleurs enfemble , rouges , portées
fur des calices qui ont la figure d'un cornet dentelé : quand ces fleurs font paffées ,
il leur fuccede des fruits longs , fort aplatis , dentez en leurs bords , de couleur gri¬
fe rougeâtre , contenant des femences menues , beaucoup plus petites que des lentil¬
les , & ayant ordinairement la figure d'un petit rein, d'un goût legumineux : fa racine
eft longue , garnie de quelques fibres. On cultive cette plante dans les jardins.

Je ne fuis point fur touchant la vertu de cette plante , parce que je ne l'ay jamais Vertus,
mife en uiâge , ni vu experimenter ; mais il y a bien de l'apparence qu'elle a la
même qualité que le Securidaea , & qu'on peut fe fervir de fa iêmence pour exciter
l'urine , pour lever les obftru&ions , pour fortifier Veftomac , étant prife en poudre
ou en décoction.

Telecinus à *t*ixutf , Securidaea , parce que cette plante a beaucoup de rapport avecle Securidaea.
PENNA MARINA.

Etimolo¬
gía".

Tenna marina, Rondelet. Gef. en François , plume marine , eft une plante qui PIuraen«-
reflemble à l'aîle d'un oifeau , ou à une plume qu'on porte au chapeau : elle croît fur
les rochers dans lamer ; elle eft quelquefois entourée d'une matière viiqueuiê qui luit
la nuit comme un phofphore.

Cette plante eft encore appellee Méntula alata pifcatoribus , parce que fon bout d'en ^"»fr*.
bas eft fait comme le gland de la verge , ayant quelques crevaffes ou fentes. wibus.

PENOABSOU.

Tenoabfou , Theveti , Lugd. eft un arbre de l'Amérique dont I'écorce eft odorante ;
fes feuilles reiïèmblent à celles du pourpier , mais elles font plu» épaifles , plus char¬
nues & toujours vertes : fon fruit eft de la groffeur d'une groffe orange ronde, il
contient fix ou dix noix qui ont la figure de nos amandes , mais plus larges ,- elles
contiennent chacune un noyau ou une petite amande , dcfquelles les Indiens tirent de
l'huile par exprellîon après les avoir bien pilées. Ce fruit eft un poifon.

L'huÛe tirée de fes amandes guérit les coups de flèches & les autres playes , étant Vertus,
appliquée defliis. *

PENTAPHYLLOIDES.

Tentapbylloideseft une plante dont il y a plufieurs eipeces ; j'en décrirai deux des
principales.

M m m m
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La premiere eft appellee ,

Pentaphylloides ereftuttt , J. B. Raii | TentaphyUnm fragiferum t C\üí. Ger.Paric.
hift. P. Tournefort. I Quinquefoliumfragiferum ,'C. B.

Elle pouiTe de fa racine , pluficurs queues longues comme la main , qui foutiennent
chacune cinq feuilles , fçavoir trois à l'extrémité de la queue , & deux plus ba« ; ces
feuilles font aiTez femblables à celles du Fraifier , mais plus petites , velues dentelées:
il s'élève auffî de la racine une tige à la hauteur d'environ un pied & demi , velue ,
garnie de quelques feuilles , fe divifant vers fa fommité en de petits rameaux qui
portent des fleurs blanches & des fruits femblablesaux fleurs 8c aux fruits de la
Quinte-feuille : fa racine eft aflez groiïè , ligneufe , rouge , aftringente.

La féconde efpece eft appellee ,
PentáphyUumfupinum potctíttilut facie *

Ger. Park.
, TentapbyÜoidei ßpinum , J. B. Raii

hift. P. Tourncfort.
Quinquefolium fragiferum repetís , Tab. Quinque-filio frugífero afßnis , C. B.

Ses feuilles font diípoíees comme en la précédente efpece , dentelées comme cel¬
les du Geranium ; elle poulTe plufieuts tiges longues d'un pied & demi , foibles ,
vuides , inclinéesvers terre : fes fleurs font femblables à celles de l'autre efpece ,
mais plus petites , jaunes , attachées à des pédicules courts : fa racine eft longue >
aflez grofle.

L'une & l'autre efpece croiflent dans les bois , aux lieux ombrageux, aux bords
des prez ; elles contiennent beaucoup d'huile Se de phlegme , médiocrementdu fel
cflentiel.

Leurs racines & leurs femences font aftringentes » propres pour arrêter le cours de
ventre , les hémorragies, étant prifes en décoction ou en poudre.

Tentapbilloides a pentapbillo , Quinte-feuille, parce que cette plante a beaucoup
de rapport ayee la Quinte-feuiJIe.

P E P L U S.

Peplus minor » 3. B. Raii. hift.
Titbymalus annus folio rotundiore acu¬

minata y Pic Tournefort.

Ztitba,

Eft une efpece de Titimale , ou une petite plante qui poufle beaucoup de tiges ou
de rameaux , s'étendant au large & en rond; fes feuilles font prefque rondes , un peu
pointues : fes fleurs font des godets découpez en plufieurs quartiers ; il leur fuccede
quand elles font tombées , de petits fruits lifles , relevez de trois coins & divifez en
trois cellules remplies chacune d'une femence oblongue : fa racine eft menue , fi-
brée : route la plante jette du lait quand on la rompt j elle croît dans les champs ,
entre les vignes , aux lieux négligez ; elle contient beaucoup de fel acre , d'huile Se
de phlegme.

Elle eft purgative comme les autres efpeces de Titimale ; mais parce qu'elle eft
un peu trop violente dans fon effet , on ne s'en fert point intérieurement , on l'em¬
ployé extérieurement pour confumer les verrues , les cicatrices , pour meurir , pour
tefoudre.

PEPO.

Pep9 Vftlgms , Raii hift. P. Tourncf, | Chtwb'm fàii$ tifptris five Zucba
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flore tuteo t J. Bauh. I folio afpero , C. Bauh.

Cucurbita major rotunda flore luteo , l
Eft une plante qui poufle des tiges longues, iàrmenreufes , grofles comme le pouce,

«'étendant au long & au large , rampantes , & s'attachent par des mains ou tenons
aux plantes voifines ou à des bâtons ; fes feuilles font grandes , larges , découpées
comme celles du Figuier , dures , rudes , dentelées en leurs bords , de couleur verte-
brune , luiiânte , attachées à des queues longues , dures , un peu épineufes : Ces rieurs
font des cloches évafées , découpées en cinq parties , lanugineufes &c de couleur fa-
frannée en dedans , véneufes , ridées en dehors , garnies de poils très - courts , d'an
jaune tirant fur le vert , un peu odorantes. Quelques unes de ces fleurs tombent fans
laiifer après elles aucun fruit : les autres qui font nouées font fuivies par des fruits
grands comme ceux de la Citrouille , qui varient en leur forme , en leur groifeur 5c
en leur couleur ; caries uns font longs , les autres oblongs , les autres prefque ronds,
les autres piramideaux ; mais tous font charnus , le plus fouvent boifeiez , couverts
d'une écorce dure & comme ligneufe , de couleur verte ou d'un verd noirâtre , mar¬
quetée ou rayée de taches blanches ; leur chair eft tendre , blanche , doueâtre :
Ces fruits ibnt creux dans leur intérieur , & partagez preique toujours en trois quar¬
tiers qui contiennent une pulpe fpongieufe , dans laquelle on trouve deux rangs de iê-
mences aplatiesdarges, oblongues,anguleufes par un bout, comme bordées d'une ma¬
niere d'anneau , de couleur cendrée ; elles renferment chacune fous leur écorce une
amande blanche , douce & agréable au goût. On cultive cette plante dans les jardins.

La chair de fon fruit eft fort rafraichiflante , humectante , adouciflante ; fa fe-
mence eft employée comme une des quatres grandes femences froides, pour les émul¬
ions , pour les décoctions , aperitives , pectorales 8c rafraichiffames ; elle excite un
yeu lefommeil. Sa racine eft déficative Se vulnéraire.

On dit que Pepo vient du verbe Grec *t***btp*t» maturefeere , nenrir , à caufe
que le fruit de cette plante meurit ai/êmenr.

PERCA.

Perca , en François , Perche , eft un poilTon de riviere dont il y a deux efpeces ; Perche.
un grand 6c un petit :1e premier eft appelle Perca fiuviatiiis major ; il eft long d'un w^Tifefia-
pied ou d'un pied & demi , large à proportion , couvert de petites écailles qui font W-
fortement attachées à fa chair , & que les Cuifiniers ont peine à feparer : fa bouche
eft petite & il n'a point de dents ; on trouve dans fa tête plufieurs petites pierres ;
(on corps eft de couleur variée , cendrée , noirâtre : il eft armé fur le dos de deux
os ou arêtes pointues , dont la piqueure cft dangereule & difficile à guérir : il fc
nourrit de petits poiiîbns.

Le fécond eft appelle Perca fLuviatilis minor : il eft plus petit que le precedent , Percaflu-
rude , épineux de tous coftez , de couleur rougeâcre & jaunâtre, couvert d'écaillés vMùm-
dures : il renferme auffi dans fa tête plufieurs petites pierres.

L'une & l'autre Perche font excellentes à manger ; leurs femelles portent une
grande quantité d'eeufs , elles cherchent les eaux claires,

Les pierres qui iê trouvent dans leurs têtes font aperitives , étant broyées & prifes Vertus,
intérieurement , comme les yeux d'Ecreviiïè ; on s'en fert pour la pierre , pour la
gravelle. La dofe en eft depuis un demi fcrupule jufqu'à deux fcrupules j on les em- Doiê,
ployé aufll extérieurement pour les ulceres des gencives , pour le feorbur.

Il y a auffi une Perche de mer appellee en Latin Perca marina ; elle ne croît Percamd-
pas il grande que le Perche de riviere ; fa couleur eft rouge brune ou noirâtre , fon ""*•

M m m m ij
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dos eft garni de pointes j & couvert de petites écailles > on la trouve ordinairement
proche des rochets j elle fe nourrie de petits poiiïbns > on ne l'eftime point bonne à
manger.

Sa tête étant brûlée", eft propre pour deterger 8c delfechet les playes.
Perca à ri^ , niger, parce que ce poiflon eft marqué de quelques tâches noirâtre?,

PERCEPIER five PERCHEPIER.

Percepier Anglorum , Lob Ger. Emac.
Raii , hift.

PercKepkt Percbepkr Anglorum quibufdam, J.
Bauhin.

nAlchimilla montana minima. , Col. Pic.
Tournefort.

Tolyganumfelidoincî , Parie.
Chœrophyllonon nihil fimilis » C. B ,

Eft une efpece de Pied de Lion,ou une petite plante qui poufle beaucoup de tiges à
la hauteur de la main , grêles , rondes , velues , revêtues de feuilles prefque rondes .
découpéesen trois parties , approchantesde celles du Geranium , mais beaucoup plus
petites , velues. Celles d'en bas font attachées par des queues à leur tige ; mais celles
d'en haut n'ont point de queue , ou bien elles n'en ont qu'une fort courte. Il fort de
leurs aiflelles des petites rieurs herbeufes à quatre étamines foutenues par un calice
fait en entonnoir découpé. Quand ces fleurs font paflees , leurs calices deviennent
des capfules qui renferment chacune une femence prefcjue femblable à un grain de
Millet , mais plus menu. Sa racine eft petite , ligneufe , fibree , noire. Cette plan¬
te croît dans les champs , entre les blez , fur les montagnes , elle a un goût un peu
acre , accompagnéde quelque amertume ; elle contient beaucoup de fel eifentiel &
d'huile.

Vettus. Elle eft fort aperitive , propre pour exciter l'urine & les mois aux femmes , pour
brifer la pierre du rein, pour le feotbur.

On confit cette plante dans du vinaigre ou dans de la faumeure , pour la manger en
falade.

Percepier ou Terchepier eft un nom Anglois tiré du François Tercepierre , comme
fi l'on difoit , Plante propre à percer & brifei l¿ pierre.

PERDRIX.

^Perdrix , en François Perdri , eft un oifeau affez connu , qui vole bas & qui vit
à terre , il y en a de deux efpeces qui ne different guère que par leurs couleurs , la
grife eft la plus commune , on en trouve par tout , la jeune Perdrix eft appellee Per¬
dreau. La Perdri rouge eft la plus eftimée ; on la trouve en Poitou , en Saintonge ,
en Anjou ; elle fe nourrit de Limaçons , de femence , de fommitez tendres de plu-
fieurs arbres & d'autres plantes; elle contient beaucoup d'huile Se de fel volatil.

Sa chair étant mangée ou prife en bouillon , eft reftaurante , propre pour exci¬
ter la femence , & le lait aux nourrices.

Son fang& fon fiel font propre pour les ulceres des yeux,pour les cataractes,
y étant inftillez chauds fortans de l'animal quand on le tue.

On brûle les plumes de Perdri 8c l'on en fait fentir la fumée aux femmes hifteri-
ques , pour abatre les vapeurs.

On die que Terdrix vient du cri de cet oifeau , qui fsrable prononcer le même
mot i on l'appelle en Grec x\Uli%.

P E R E L L E.

Terelit eft une terre feche en petites écailles grifes," , qu'on nous apporte de Saint

Ethnolo¬
gie.
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Flour en Auvergne. On la retire de deflus les rochers où elle a été formée d'une terre
en poudre que les vents y on portée , & qui ayant été hume&ée par la pluye, & def-
fechée ou comme calcinée par la chaleur du Soleil , fe durcit en petites écailles com¬
me nous la voyons.

Il faut la chojiîr bien feche & bien nette. Elle entre dans la compoiîtion de l'Or-
feille.

P E R F O
Terfotiata , Dod.
Terfoliata vulgaris , Ger. Park. Raii.

híft.
Perfoliata vulgatiffima, five arvenfis ,

C. Bauh.

L I A T A.

Perfoliata fimpliciter difta. vulgaris an¬
nua , J.ß.

Buplevrum perfoliatum rotundifolium
annum , P. Tournef.

En François , Percefeuille.

C&o«,

Eft une plante qui poulie une feule tige à la hauteur d'un pied ou d'un pied & demi,
grêle, ferme , ronde , canelée , nouée, rameufe, d'une odeur un peu aromatique : fes
Veuilles font rangées alternativement, /impies, ovales , ou prefque rondes, nerveufes ,
traverfées par leur tige , ou par leur branche , de couleur verte pâle , ou de verd de
mer , d'un goût acre. Ses fleurs naiiîènt aux fommitez des branches , petites , en om¬
belles jaunes , compofées chacune de cinq feuilles difpofées en Rofe. Lorfque ces
fleurs font paiTées , il patoit des femences jointes deux à deux , oblongues , arondies
fur le dos, canelées , noirâtres. Sa racine eft grofle comme le doigt , fimple , ligneufe ,
blanche , ayant le goût des Réponfes. Cette plante croît dans les champs , entre les
blez , aux lieux fablonneux ; elle contient beaucoup de fel eitentiel Se d Jhuile.

Elle eft incifive , déterfive , aftringente , tefoludve , vulnéraire : on s'en fert inté¬
rieurement & extérieurementpour les fcrophules , pour les hernies.

Perfoliata, parce que Jes feuilles de cette plante font pénétrées ou traverféespar
leur tige ou parleur branche.

PERYCLYMENUM.

Tcriclymentun perfoliatum virginianum fentper vir ens <& flor ens ,
H L. B. Raii. hift. Pit. Tournefort.

Elle une plante qui diffère du Chèvrefeuille d'Italie ou Tericlimenumperfoliatum,en
ce qu'elle eft plus petite en toutes fes parties , en ce que fes feuilles font un peu plus
rondes , luifantes , Se plus blanches endeflbus ; en ce que fes fleurs font des tuyaux
evafez en campane, taillez ordinairement en cinq quartiers 3 d'une très-belle couleur
rouge refplendiiîante ; au lieu que les rieurs de Chèvrefeuillefont des tuyaux évafez
Se découpez en deux lèvres , de couleur purpurine-pâle ou tirant fur le jaune. Ces
fleurs du Periclymenum font difpofées en rayons , foûtenues chacune par un calice
fait en bouton , ou ayant la figure d'une petite grenade , de couleur herbeufe jaunâtre.
Quand cette fleur eft tombée , fon calice devient une baye molle qui contient des fe¬
mences plates , prefque ovales. Cette plante eft toujours verte Se fleurie , rendant
un fort bel afpect ; fa fleur n'eft point odorante : on la cultive dans les jardins .- fon
origine vient de la Virginie , fon goût eft acre Se un peu brûlant. Elle contient beau¬
coup de fels elTèntiel Se fixe , Se de l'huile.

Ses feuilles , fes fleurs Se fes bayes font déterfives , aperitives , atténuantes , defica-
lives , digeflives , refolutives , vulnéraires , propres pour les rumeurs Se fluxions
qui proviennent d'une humeur pituiteufe grofllere Si froide ; pout nettoyer les yieux

M m m m iij
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ulceres, pour les dartres & les autres demangeaifons de la peau : on en fait entrer
dans les «whines, dans les gargarifmesjon l'employé auflî intérieurement en déco&iora

'pour l'afthme , pour hâter l'accouchement, pour atténuer & brifer la pierre du rein.
Periclymenumà v(f i y circum , & «„a,'* volvo, j'enveloppe, parce que les branches

de cette plante embraiTent les plantes voifines , & s'y entrelaffént.

PER

Periploca foliis obhngis , Pit. Tourner",
"Periploca altera , Dod.
Periploca repens angußifolia , Ger.
Apocynum folio oblongo , G B.

I P L O C A.

Apocynumßve periplocafcandensfolîo
longo , flore purpurante , J. B. Raii. hift,
zyipocynumanguflifoliüyßverepens,ParK.

nApocynum z. angujîifolium, Cluf.

Vertus.
Et i mo lo¬

gis.

Eft une plante qui pouffe des tiges iàrmenteufes , fort longues , ligneufesjpíiantes ,
nouées , rougeâtres , rampantes, s'élevant & s'entortillant autour des arbriffeaux Se
des arbres voifins: fes feuilles font oppofées, oblongues , larges , pointues,veneufes ;
fes fleurs naiflent aux ibmmitez desbranches : chacune d'elles eft coupée jufquesàla
bafe en cinq parties difpofées en étoile , velues & purpurines en leur partie fupe-
rieure , mais fans poil , & d'un jaune verdâtre en leur partie inférieure.

Lorfque cette fleur eft pa/Iee , il lay fuccede un fruit à deux graines un peu cour¬
bées , femblables à celles de l'Apocin , mais un peu. plus grandes : elles s'ouvrent
d'elles-mêmes en meuriiîànt , & elles laiiTent paroître une matière lanogineufe , fur
laquelle font couchées des femences garnies chacune d'une aigrette •• (es racines font
fîbrées, ferpentantes fous la terre .• cette plante rend du lait quand on la rompt; elle
croît dans lesboïs. On dit qu'elle eft un poifon aux chiens , aux loups , aux renards
& aux autres animaux à quatre pieds.

Elle eft refolutive étant appliquée extérieurement.
Teriploca à xtfi , circa , & xkud , nexus , comme qui diroit , une plante qui s'en¬

tortille 8c fe lie autour des autres plantes voifines.

P E R S I C A.

Terfica molli carne & vulgaris viridis & alba ,, C.B. Pit. Toumefort„
tMalus perfica , Dod. \ Ter ficus , Bmnf.

En François , Tefcher.

Eft an arbre qui ne croît pas fort haut , il pouffe des rameaux longs , étendus ,
fragiles ; fes feuilles font oblongues , étroites , pointues comme celles du Saule, den¬
telées en leurs bords , ameres au goût -y fes fleurs font le plus fouvent à cinq feuilles
difpofées en rofe , belles , rouges, incarnates , un peu odorantes, d'un goût d'amande
amere : leur calice eft un goder découpé en cinq parties. Lorfque la fleur eft paífée 5
il paroît un fruir charnu , rond , gros comme une pomme , iillonné d'un côté ,
couverr d'une laine courte, de couleur ordinairement blanche & verdâtre,quelque-

Pêche, fois jaunâtre , quelquefois blanche & rouge ; ce fruit eft la pêche ordinaire , appellee
Perficm» en Latin perficum malum: Sa chair cft moè'lleufe , vineufe , fucculente & d'un goût

très-agreable ; elle renferme un gros noyau offeux , rougeâtre , creufé de foifes aflèz
- profondes ,• ce noyau contient uns amande oblongue & aplatie , d'un goût un peu

amer » mais agréable , on cultive cet arbre dans les jardins , & entre les vignes.
Flcms & Les fl £urs & les feuilles du Pêcher contiennent beaucoup de fel eflentiel &

feuilles du d'huile.
Pécher.

V
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Elles font purgatives & aperitives , propres contre les vers , pour purger les ie-

roiïtez du cerveau. Vertai.
La pêche contient beaucoup de phlegme , de fel eiTentiel Se d'h»ile. Pêche.
Elle eft cordiale , pectorale , humectante ; elle lâche un peu le ventre. Vertus,
Le noyau ou l'amande de la pêche contient beaucoup d'huile , Se un peu de Noyau.

fel effentiel ou volatil.
Il eft propre pour les vers ; on en tire par exprelîîon une huile bonne pour Vertus.

les brouiflemens {d'oreilles , étant mife en dedans.
Tcrfic* , parce que cet arbre a été premièrement apporté de la Per fe. Etimola-

gie
PERSICARIA.

CCS
Perficari* , en François , Perßcaire , eft une plante donc il y a beaucoup d'cfpe- ïa&cwcfa,

• mais je n'en décrirai ici que deux qui font employées dans la Médecine.

La premiere eft appellee

Pcrficaria mitts , J. Bauh,
Perßcaria vúlgam mitts fiu macule*

fa , Pane.
Perßcaria maculis nigris , Gef. hort.

Perßcaria , Dod.
Pcrßcaria maculata » Ericio Cord.
Ptrßcaria maculosa , Ger. Ràii hift.
'Pcrßcaria mitis maculofa & nor. macu-

lofa , C. B. Pit. Tournef.
Elle poufle des tiges à la hauteur d'un pied , rondes , creufes , rougeâtres , rameu-

fes , nouées , portant des feuilles femblables à celles du Pêcher ou Saule , marquées
quelquefois au milieu d'une tache noire ou de couleur plombée , Se quelquefois
fans tache j fes fleurs fortent en épi des aiffelles des feuilles d'enhaut , attachées
par de longs pédicules. Chacune de ces fleurs eft à cinq étamines , de couleur or¬
dinairement purpurine Se quelquefois blanche , ibûrenues par un calice fendu juf-
qu'à la baie en quatre ou cinq parties. Après ces fleurs naifiènt des femences ova¬
les , applaties , pointues , noires ; íes racines ibnt fibrées. Cette plante a un goût foi¬
ble tirant fur l'acide ; elle croît aux lieux aquatiques, dans les marais , dans les foifez,
dans les étangs. Elle contient beaucoup de phlegme Se d'huile , peu de fel eiTêntiel.

Elle eft détetfive , aftringente, vulnéraire, rafraiehîtfante, propre pour arrêter
les hémorragies, étant prife en décoction & appliquée extérieurement.

La féconde eipece eft appellee ,

Premiere
eipece.

Vertus.

Pcrßcaria vulgaris ¡five minar , ParK.
Hydropiper , Dod. Ger,
Perßcaria tnafiula, Brunf.

Pcrßcaria vulgaris acris ¡ ßve hydro¬
piper , J. B. Raii. hift.

Perßcaria urens ßve hydropiper , C.
B. Pit. Tournefort.

Elle diffère de la precedente , en ce que fes tiges font plus hautes Se moins ra-
meufes , en ce que fes feuilles font plus étroites , un peu plus longues , plus vertes ,
fans taches , d'un goût poivré ou brûlant .• fa racine eft petite , fimple , ligneufe ,
blanche , garnie de fibres ; Cette plante croîc aux lieux humides : elle contient beau¬
coup de fel acre Se de l'huile.

Elle eft aperitive , incifive , refolutive , vulnéraire , déterfîve > on s'en ferc
extérieurement.

Terficaria à Perfica , pefihtr > parce que les feuilles de ecttte plaine font fem¬
blables à celles du pefcher.

Seconde
efpecei

Vertus,

Etimole-
gies.
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Pydropiper ex !'*., > aqua , & *U<„ , piper ; comme qui diroit, PUmte ^uattqtt$

quiaungoutdepoivre. p £ R v x N C A .

Pervenct*. Tervivca, en François, Pervenche, eft une plante dont il y a deux efpeces principa¬
les. La plus commune, ou celle qui eft le plus en ufage dans la Médecine, eft appelle«.

Pervinca vulgaris angufiifolia , P,
Tournefort.

Pervinca , quod femper vir eat , Trag.
Pervinca vulgo , Can.

Vinca pervinca minor, Gez. vulgaris, ParK.
Clematis daphnoides minor , C. B. J. B.

Raii hift.
Chamadaphne altera Diofcoridis.Brunf.4,

Premiere
efpece.

Elle pouffe plufieurs fartnens ou tiges menues , grêles , longues , rondes , vertes ,
nouées , ferpentantes fur la terre , & Rattachant à ce quelles trouvent Ses feuilles
font oblonges , vertes , polies , de la confiftance & de la couleur de celles du Lier¬
re • de la figure de celles du Laurier , mais beaucoup plus petites , rangées deux à
deux , l'une à l'oppofite de l'autre , attachées par de petites queues courtes, d'un
coût ftiptique & amer. Sa fleur eft un tuyau évafé en maniere de fous - coupe , de-
COU
rarement

Vincaper¬
vinca ma¬
jor.

Vertus.

Etimolo-
gve.

Pctafites.

pée en cinq parties, de couleur ordinairement bleue .quelquefois blanche , &
rarement rouge , fans odeur. Après cette fleur , il naît un fruit à deux fihques , dans
lefquelles Ce trouvent des femences oblongues , prefque cilindriques , fillonneesor*
dinairement d'un côté , fa racine eft fibrée.

L'autre efpece eft appellee ,

Pervinca vulgaris latifolia , Pit. Tour
nefort.

Pervinca major , Adv. Eyft.
Pervinca altera major , Cx(.
Clematitis daphnoides minor flore c&m

leo & albo , J. Bauhin Raii hift.
Clematis daphnoides major, C. B.
Clematis five Pervinca ma]or , Lob.
Clematis daphnoides latifolia , five

finca pervinca major , ParK .

Elle diffère de la précédente , en ce qu'elle eft beaucoup plus grande en
toutes Ces parties. . , .

L'une & l'autre efpece croiffent aux lieux humides , dans les bois ; elles demeurent
toûiours vertes î elles contiennent beaucoup d'huile , médiocrement du fel eflentiel.

Elles font déterfives , aftringentes , vulnéraires , propres pour les cours de ven¬
tre , pour purifier le fang , pour les ulceres du poumon : on les employe ex¬
térieurement & intérieurement.

Pervinca a pervincere , vaincre , furmmter. On a donné ce nom à cette plante , à
caufe de fa verdeur perpétuelle , comme qui diroit , Herbe qui refiße ala rigueur du
froid. On l'appelle encore Vinca a vinecre , vaincre , par la même raifon.

Clematis k^., palme, , virga; parce que cette plante pouiTe des verges ou
r \ *

""DaphnTufs'à Vaphne , Laurier ; parce que les feuilles de cette plante appro¬
chent en figure de celles du Laurier.

Cbamtdaphne à ¿¿i , humilis & ifyi , Lattrus , comme qui diroit , petit Laurier.
PETASITES.

Fetàfites , en François , petafite , eft une plante dont il y a deux efpeces ge¬
nerales j une grande & une petite.
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DES DROGUES SIMPLES.
La premiere eft appellee ,

Petaßtes , Dod. Ger. Tetafites major & vulgaris , C. Batik
Tetafites vulgaris , Park. Pit. Tourneforc.
Petafites vulgaris rubens , rotundiore Tujjilago major , Matth. Caft.

folio , J. B. Raii- hift.
Eue pouiîè au Printemps plufieurs petites tiges à la hauteur d'un demi pied , grof-

fes , creufes , lanugineufes , revécues de quelques petites feuilles étroites , pointues ,
Se portant en leurs fommitez , avant que Jes autres feuilles paroiffent , des fleurs dif-
pofees en bouquets à fleurons purpurins , fèmblables, felon M. Tourneforc, à de
petits godets découpez en quatre ou cinq parties : tous ces fleurons font foutenus
par un calice prefque cilindrique , recoupé jufques vers la baie en plufieurs parties.
Ces fleurs fe flétrilîènc en peu de tems & tombent avec leur tige. Elles font fuivies
par des femences garnies chacune d'une aigrette. Après que la tige eft tombée il's'é¬
lève des feuilles fort grandes , amples , prefque rondes , un peu dentelées en leurs
bords , vertes brunes en deiTus , lanugineufes & blanchâtres en deflbus , attachées
chacune par le milieu à une queue longue d'un pied ou d'un pied 8c demi , groffe ,
ronde, charnue. Ces feuilles ont la figure d'un chapeau renverfe , ou d'un grand
champignon fur fa queue ; fa racine eft grofle 3 longue , noire en dehors , blanche en
dedans , un peu amere au goût-

La féconde efpece eft appellee.
Petafites minor , C. B. Pit. Tournef. [ Petaßtes albus angulofo folio , J. Bauh.
Petafites flore albo > Camp. Ep. | Raii. hift.

Elle pouffe des tiges à la hauteur d'un demi pied , grottes , lanugineufes , molles ,
creufes , portant en leurs fommets des fleurs difpofées comme en l'efpece précéden¬
te , mais de cou/eur blanche .■ elles tombai; en peu de remps avec leur tige , & il leur
{accede des feadles angaleaCes , blanchâtres 8c cotiverces de Jaine principalement en
defibus , attachées à des queues longues, lanugineufes , blanches , lelquelles forcent
immédiatement de fa racine. Cette racine eft groffe comme le pouce ou plus groíle ,
longue , ferpentante , nouée , couverte d'une écorce rouge , d'un goûr aromatique ,
acte , un peu amer : elle eft garnie de plufieurs fibres médiocrement groilès 8c lon¬
gues , blanches.

L'une & l'autre efpece croifTent aux lieux humides , au bord des rivieres , des
¿rangs , des lacs : elles contiennent beaucoup de fel effentiel & d'huile ; on fe ferr en
Médecine de leurs racines , rarement de leurs feuilles. La grande Petafice eft la plus
commune.

La racine de Pecafite eft raréfiante , atténuante , aperitive , fudorifique , refoîutive, Verras,
vulnéraire ; elle re/iffe à la malignité des humeurs , elle aide à la refpiration ; on s'en
fert intérieurement & extérieurement.

Petafites à *v¿m extendo , parce que les feuilles du Petafîte , & principalement
celles delà grande efpece, font fore étendues. Ou bien Tetafites vient de petafus,
qui lignifie chapeau ; parce que les feuilles de la Petafîte vulgaire font grandes comme
un chapeau.

PETROLEUM,

SeconJe
efpece.

Etimolo-
gies.

Petrolmn five Ohuik petne , en François ' Pétrole , ou Huile de Pétrole ,

Eft une efpece de Naphca , ou une liqueur bicuraineufe , 8c inflammable qui fortNana

ùltum
pelri.



¿ 5 o PE TRAITE' UNIVERSEL
Pétrole. ^ es fenteS des pierres , des rochers , des terres , en plulleurs lieux de l'Italie , de la

H .île de Sicile , du Languedoc ; on nous en apporte de pluiîeurs couleurs, de noire, de
Parole. roU g e j ¿ e clajre ou blanche , de jaune.

1?et Hui- ^ e P etto ^e n °i r nous eft apporté ordinairement d'un village du Languedoc nom.
le de Ga- mé Gabian ; ce qui l'a fait appeller Huile de Gabian ; elle a une odeur forte Se
bian.

Vertus.

Etimolo-
gie.

Vertus.

Etimolo-

défagreable , 6c un goût amer & acre.
* Le Pétrole blanc clair eft le plus rare, il nous vient de Modene où il naît,

il a une odeur balzamique affez agréable , & un goût un peu acide & penetrant.
Toutes les efpeces de Petiole font incifives , penetrantes , raréfiantes , refolutives ,

atténuantes ; elles reiîftent au venin , elles chaffenc les vers , elles font diffiper les
vents , elles fortifient les neifs ; on en fait prendre quelques gouttes par la bouche »
on en frotte les jointures, les émonctoires , le nomb'il.

Tetroletup ex ^S-p« , petra , & i**.»» , oleum , comme qui diroit , Huile âe perre.

PETROSELINUM.

Petrofelinum , Brunf. Trag.
Petrofelinum vulgare , ParK.
Apium hortenfe multis , quod vulgo

Petrofelinum , paUto graium . J. B.
sipiurn hortenfe , Ger. Raii. hift.

Apmtn hortenfe , feu Petrofelinttmvul¬
go , C. B. Pit. Toutnef.

Selinumfeu Ap'wm , Thcophr.

En François , Perfil.
Eft une plante q.u pouffe des riges à la hauteur de trois ou quatre pieds , groiîes

comme le pouce , rondes , canelées , nouées , vüides , rameufes : fes feuilles font
compofées d'autres feuilles découpées , vertes , attachées à de longues queues : fes
fleurs naiffent aux fommets des bunches, en ombelles ou parafols , compofées cha¬
cune de cinq feuilles pâles , difpofées en rofe. Qaand ces fleurs font paflées , il leur
fuccede des femences jointes deux à deux , canelées , grifes , arondies fur Je dos,
d'un goût un peu acre. Sa racine eft longue, gro/îê comme le doigt, blanchâtre ,
bonne à manger. On cultive cette plante dans les jardins potagers , en terre humide ;
elle contient un fel iï penetrant , qu'il corrode le verre : car il l'on fringue des verres
à boire , ou d'autres, dans de l'eau où Von a lavé du Perfil ,& où il en eft refté
quelques parties des feuilles , pour peu qu'on appuyé fur ce« verres en les nettoyant ,
ils fe brifent en morceaux.

Le Perfil eft fort aperitif en toutes fes parties ; il atténué" la pierre du rein & de
la veiïie ; il leve les obftru&ions ; il eft vulnéraire & refolutif ; il challe les vens ,
il fait diffiper le lait des femmes , étant pilé & appliqué fur le fein. Il eft bon pour
adoucir & refoudre les hemorrhoïdes étant pilé & échauffé , on leur en fait re¬
cevoir la vapeur.

Petrofelinum à ¡riS-f» , Petra , & «>».,, Apium , parce que le Perfil eft une efpece
d'Apium , ou ache qu'on eftime capable de brifet les pierres du rein.

.PETROSELINUM
Petrofelinum Macedonicum,Ma.iù\X)oà.
Petrofelinum Maadonicumverum, Ger.
Pctrofelmu?n Macedonian® quibufiarn-,

ParK.

MACEDONICUM.
Bauh Pir.Apium ejîfacedonicum C.

Tournef.
Apium five Petrofelinum Mtcedoniatm

multis , J. B. Raii hift.

Eft une efpece de Perfil affez femblable au nôtre } mais fes feuilles font plus am¬
ples & un peu plus découpées : fa femence eft beaucoup plus menue , plus obLongue,
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pointue , plus aromatique. Cette plante croît en Macédoine , d'où l'on nous apporte
la femence feche.

On doit la choifir nouvelle , bien nourrie , nette , de couleur obfcure , d'une Choir.
odeur & d'un goût agréables & fort aromatiques. Elle contient beaucoup d'huile exal¬
tée & de fel volatil : on employe cette femence dans la theriaque.

Elle eft apperitive , elle excite l'urine & les mois aux femmes : elle reiîfte au venin , Vertu?,
elle chaffê les vents.

fil me tomba un jour entre les mains une petite branche de perfil , à laquelle étoic
attachée naturellement par le nombril aneefpece de Mouche immobile de la groiïèur
d'une abeille,mais un peu plus longue;/à tête oblongue étoit relevée au front de deux
petites cornes groifes chacune d'une ligne, fermes, aifez folides,fa face étoit toute fem-
blable à celle d'un enfant : elle avok deux yeux , un nez , une bouche & un menton
parfaitement bien placez •' ôc proportionnez pour la grandeur , mais où il ne paroif-
foit point d'ouvertures : cette tête reffembloit fort bien à celle d'un petit Moïfe , tel¬
le que les Peintres la reprefentent : fes siles couvroient fon corps , elles croient belles
& bien diftinguées , cette Mouche avoir en toutes Ces parties une belle couleur jaune
dorée , «Se /a furface étoit très polie , ce qui la rendoit fort agréable à la vue : elle
étoit jointe à la branche du Perfil de la même maniere qu'un fruit l'eft à la plante
fur laquelle il a crû , Si la liaifon y étoit fi naturelle; qu'il n'y eût aucun lieu defoup-
çonner que l'art y eût part : je fis voir ce petit prodige à plufieurs perfonnes , ¿V en¬
tre autres à M. l'Abbé de la Roque , qui en parla dans le journal des fçavans qu'il
faifoit dans ce temps - là, mais on ne parla que du fait , tel que je viens de le décrire,
fans taifonoer deflus.

Il pourroit être arrivé qu'un œuf de mouebe à mie\ fe fetoit joint dans la terre à la
femence du Perfil d'où cette plante venoit , & que l'œuf s'étant éclos , la plante en
croi/Tant , auroir élevé la Mouche qui en étoit provenuë , Se lui auroit fourni une par¬
tie de fon fue par fa nourriture pendant le temps qu'elfe auroit vécu ; qu'enfuite
étant morte , elfe fe feroit coníervée íur le Perfil ; pour ce qui eft du vifâge d'enfant
que cet infecte avoit , & de fa couleur dorée , il feroit difficile d'en rendre une rai-
fon qui pût fatisfaire.

Je gardai cette Mouche dans fa beauté pendant plufieurs mois , la lahîânr toujours
attachée à la plante qui s'étoit fechée ; je la mis enfuite dans l'efprit de vin pen/ânt fa
confêrver , elle y perdit beaucoup de fa couleur , & quelque tems aptes l'ayant remifê
à fee dans une boé'te , elle s'y reduifit en une poudre legere grife.

PEUCEDANUM.

Peucedanum , Ger. Dod.
Peucedanum vulgare , Parie.
Tcucedavum Cjermanicum, C. Bauh.

Pit. Tournefort. B.

Pinaflellum , Dod.
Fœniculum porcinum , Lon.
Peucedanum minus (Jerminiam
Raii hift.

J.

En François , Queue de pourceau , ou Fenouil de porc.
Eft une plante qui poufîè une tige à la hauteur d'environ deux pieds , creufê , ra-

meufe ; fes feuilles font beaucoup plus grandes que celles du Fenouil , Jaciniéesj &
dont les fubdivifions. , qui font de trois en trois , font longues , étroites , plates , ref-
femblantes aux feuilles du Chiendent : fes fommets portent des ombelles ou parafols
amples , garnis de petites fleurs jaunes à cinq feuilles difpofées en rofe. Lorfque
ces fleurs font palTécs il leur fuccede des femences jointes deux à deux , prefque ova-

Nnnnij

Fenouil Je
pourceaUs
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les , rayées fur le dos avec des bords en feuillet , d'un goûc acre & amer. Sa racine eft
longue , grollTe , branchuë , charnue , noire en dehors , blanchiere en dedans ,
pleine de fuc , rendant , quand on y fait des incitions , une liqueur jaune , d'une
odeur de poix. Cette plante croît aux lieux marécageux , ombrageux , maritimes , ÔC
fur les montagnes-.elle contient beaucoup de fel eflentiel & d'huile ; on fe fert en Mé¬
decine de fa racine ', on fait épaiffir fur le feu ou au Soleil le fuc qui en fore par les in¬
citions qu'on y a faites , & on le garde ; il eft refineux ou gommeux.

La racine de la queue du pourceau , & fon fuc épaiffi , font propres pour atté¬
nuer , pour incifer les phlemes de la poitrine , pour faciliter le crachat , four aider
à la refpiration , pour deterger les playes & les ulceres , pour exciter l'urine ôc les
mois aux femmes ', on s'en fert extérieurement& intérieurement.

Peucedanumà t {îm , Pinus, parce que les feuilles de cette plante ont quelque reiïèm-
blance avec celles du Pin : c'eft par cette raifon qu'on l'appelle auftî Pinaflellum.

P H A G R U S.

Pbagrus, pagrus , e(l un poitfon de mer long d'environ un pied , gros , large , de
couleur rouge , reifemblanrbeaucoup au rouget , mais plus grand & plus gros, il
eft couvert d'écaillés rondes , amples , tendres , fon nez eft aquilin , fon mufeau eft
gros, rond ; fes dents font aiguës , fa tête renferme de petites pierres : il vit d'Alga ,
de boue , de petits poiflons. Il eft bon à manger.

Les pierres qu'on trouve dans fa tête étant broyées & prifes intérieurement, font
aperitives , propres pour la pierre du rein , pour reiTerrer le ventre , pout adoucir
les acretez ôc les acides de l'eftomac ; la dofe en eft depuis demi fcrupule jufqu'à
demi dragme.

On prétend que Pbagrus vient de Fragwn > Fraife , parce que ce poiflon a une cou¬
leur rouge comme la fraife.

PHAUNGI1

Phalange. PhaUngU , en François , ^Phalange , eft une efpece de grofTe Araignée , dont les pa-
Eumolo- tes font divifées par trois nœuds ou jointures , comme aux phalanges des doigts ,

glc ' d'où vient fon non •• Il y en a de beaucoup à'efpeces , elles ouràiffent leur toile
comme les Araignées ordinaires ; elles naiffent aux pays chauds ; comme en Italie ,
en Efpagne , aux Indes , dans les fentes des murailles i elles font fort venimçufes ,
leur piqueure eft mortelle fi on n'y remedie , elle fait ordinairement tomber dans
un afîbupiifement létargique. Les remedes à ce poifon font l'Orvietan , les feis vola¬
tils de Vipère , de corne de Cerf, d'urine , la danfe , la fimphonie.

On trouve au Pérou une efpecj: de Phalangegroflè comme une orange , dont la
piqueure eft venimeufe & mortelle fi l'on n'eft fecouru. Les Indiens s'en guerif-
fent en faifant entrer deux ou trois fois dans la playe quelques gouttes d un fuc lai¬
teux tiré des feuilles du Figuier d'Inde , appliquant deifus un morceau de la feuille
écrafée.

Le venin de toutes les efpeces de phalangesconfifte en un fel acide qu'elles élan¬
cent dans les venules des chairs par leur piqueure , & qui eft porté enfuite dans
les grands vaifleaux , ou il intercepte la circulation en figeant le fang , d'où vient que
les fols volatils alicalins & tous les autres remedes propres à raréfier les humeurs ßc

t à les rendres fluides , font bons pour diifiper ce venin.
Y«tus. Les Phalangesécrafées & appliquées autour du poignet à l'entrée de l'accez d'une

fièvre intermittente , la guériflent quelque fois à caufe de leuc fel volatil > qui

Vertus.
Dofe.

Etimolo¬
gía

Poifon de
la Phalan¬
ge- ,Remedes.

Phalange
du Pérou.
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entre par les pores & qui diilbur ou emporte par fa volatilité l'humeur qui cauiôit
la fièvre.

P H A L A N
f

G I U M,

Pbalangium » eft une plante dont il y a trois eípeces. La premiere eft appclle'c ,
C. Bauh. Pit. Tournefort.Pbalangium non ramofum , Dod, Ger.

^pbalangium non ramofum vulgare,
XK. Parad.
Pbalangium parvo flore ramofum \

Pbalangiumpukhrius non ramofum,
J, B. Raii hift.

Tbalangites quorumdam,Cotà, in Diofc.

Seconde

P. Tournef.
Tfudo-Afpbodelus ^4lpims , C. B.
Pfeudo-i^jfbodelus minor , five pumilio

Elle pou (Te des feuilles longues , étroites ; il s'élève de leur milieu une tige à la hau-
teur d'un pied ou d'un pied & demi , ronde , ferme , foutenant en fa fommité des efpece? 1" 6
fleurs compofées chacune de fix feuilles difpofées en étoile , de couleur blanche :
quand ceue fleur eft paflee il Iuy fuccede un fruit prefque rond , divifé en trois loges
qui renferment des femences anguleuiês , noires. Ses racines ibnt fîbrées.

La féconde eipece eft appellee ,

Pbalangium ramorum,Doâ. Ger. Parie. I Pbalangium parvo flore ramofum, C.
Phalangites five Tbalangiumberba,GeC.j B. J. B. Raii. hift. P. Tournef.
Elle pou/Te une tige à la hauteur d'environ deux pieds , grêle , ronde , liiîè , fe di-

vifant vers la fommité en plufieurs petits rameaux qui portent des fleurs tres blanches efpcc°
& des fruits femblables à ceux de la premiere efpece. Sa racine eft fibrce.

La troifieme efpece eft appellee ,
Pbalangium Alpimm paluflremdisfolio \ folk iridis, five », Cluf.

T/eudo-dJpbodelusminor folio iridis ,
Pane.

idfpbodelus Lancaflriœ,Ger.
Elle poufle beaucoup de feuilles étroites , vertes , dures , femblablesà celles de Troifieme

l'Iris , d'un goût un peu amer; il s'élève d'entr'elles une tige à ia hauteur d'un pied ei P tce >
ou d'un pied & demi , grêle , revêtue de quelques petites feuilles & portant en fa
fommicé un épi de petites fleurs à fix feuilles , étoilées , pâles ou de couleur herbeu/e •
quand ces fleurs font paifées il leur fuccede des fruits comme aux eipeces preceden¬
tes. Sa racine eft fibrée.

Toutes les efpeces de Phalange croi/Iènt aux lieux montagneux & aquatiques ,
proche des rivi res & des ravines d'eaux ; elles contiennent beaucoup de fel eflèntiel,
d'huile Se de phlegme.

On les eftime propres contre les morfures des terpens , contre les piqueures des
Phalangesjdes Scorpions,pourchaflèr les vents , étant prifes en décoction dans du vin.

On appelle ce genre de plante pbalangium > à cauie que les Anciens en faifoient
grand cas pour guérir la piqueure de la Phalange.

P H A L A R I S.

Pbalaris J. B. Ger. Dod. Raii. hift. I Phakris vulgaris , Parx.
Phalaris major femine albo , C. B.

Eft une plante qui poufle trois ou quatre tiges ou tuyaux à la hauteur d'un pied
Se demi , nouez } fes feuilles font femblables à celles du blé ; mais plus petites : elle

N n n n iij

Vertus.

Etimoîo-
gie.
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porte des épis courts , garnis de petites écailles blanchâtres , & foûrenant des fleurs
blanches à étamines courtes : aptes ces fleurs naiifent des femences blanches , luifantes
comme le Millet , mais oblonguesSc ayant à peu près la figure Se la grandeur de la
graine du lin. On cultive cette plante en Efpagne ôc aux autres Pays chauds : for»

Vertus i

Etimcîo-
gie.

origine vient des Ifles Canaries
Sa femence eft fort aperitive & propre pour la piètre du rein & de la velîîe , étant

prife en poudre ou en déco&ion.
Pbalaris à <f*\* ( & , albus, parce que la femence de cette plante cft blanche.

PHASEOLUS.

Pbafeolus minor filiquâ furfum rigente ,
P. Tournefort.

Pbafeolus ereftus , ParK.
Tbafeoltis peregrims frutfa minore al*

bo , Ger. emac.
Phafilus , CxC.

Tbafelus , Ang. Cord.
Pbafeolus vulgaris Italkui humilis feu

minor albus cum órbita nigricante , J. B.
Pbafeolus , Match. Raií hift.
Similax ftliqua furfum rigente , vel

pbafeolusparvus Italicus , C. B.

Vhaßoli.
ïcveroles.

1

En François , Haricot.

Eft une plante qui s'étend beaucoup au large , mais qui fe foutient d'elle - même ,
n'ayant pas befoin de bâtons ni de perches comme les autres efpeces d'Haricot pour
s'appuyer ; fes feuilles naiffent trois fur une queue , elles font femblables à celles
du Lierre , mais plus molles , veineufes : fes fleurs font legumineufes , blanches ,
elles font fuivies par des goufles longues , finiflant par une pointe , vertes au com¬
mencement > blanchâtres quand elles font meures > compofées chacune de deux coiTes
qui renferment plufieurs femences ayant la figure d'un petit rein. On les appelle en
Latin Tbafeoli , & en François , Feveroles ou Haricots ; elles font ordinairement blan¬
ches , mais on en voit quelquefois de noires , de rouges , de marquetées : on les feme
dans les champs au Printemps 6c quelquefois après la moiflon , car c'eft un legume
fort ufité pour la nourriture. Les Haricots contieianent beaucoup d'huile Sc du fei
volatil.

Vertus. Us font aperitifs , amolifîants , refolutifs , on en fait de la farine qu'on employe
dans les cataplafmes.

'Pbafeolus & phafilm à phjfelo , navis , parce qu'on a prétendu que la femence de
ce legume avoit une figure approchante de celle d'un petit navire.

PHASIANUS.

Thafianus , Jonfton. 1 Callus fylveßris, Galeni , \ En François , Faifanr.
Eft un oifeau ordinairement gros comme un Coq , fon bec eft long d'un travers

de pouce , recourbé en fon extrémité ; fa queue eft fort longue : cet oifeau eft un
mets délicieux fur des tables : on le trouve proche des rivieres 3 il vit d'avoine , de
bayes , de grains & de plufieurs autres femences. Sa femelle eft appellee Fafianne ou.
Fafiande.

Il eft propre pour l'épilepfie , pour les convulfions.
Sa graifle fortifie les nerfs , diffipe les douleurs des rhumatifmes & réfout les tu¬

meurs, extérieurement appliquée.
Pbafianus à phafi amne , parce que cet oifeau habitoit autrefois proche d'une rivie¬

re de Colchos appellee Phafis.

Etimolo
gie.

Fafianne.
ïafiande.

Vertus

ïrimo-
logii.
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Pbellandryum , Dod. Lugd. P. Tour-
nefort.

Pbellandryum , vel dentaria aquation

DES DROGUES SIMPLES. PH
PHELLA NDRYUM.

'pbellandryum eft une plante dont il y a 'deux efpeces. La premiere eft appellee
quorumdam, J. B. Raii. hift.

Cicutaria palußris , Lob. Ger.
Clcutaria, Palußris ternifolia C.B.

Elle naît dans les marais , & elle s'élève au deílus de l'eau à la hauteur d'environ Premiere
trois pieds ; fa tige eft ordinairement grofîê comme le pouce ëc quelquefois comme efpece '
le poigne: , canelée , nouée , vuide , le diviiànt en plusieurs rameaux qui s'étendent
en ailes , de couleur au commencement verte , puis jaunâtre , fes feuilles font gran¬
des, amples, découpées comme celles du Cerfeuil, d'un goût aflez agréable, un
peu acre : fes fleurs naiflent fur des ombelles ou parafols de médiocre grandeur , qui
terminent les fommers des branches ,ellcs font à cinq feuilles blanches , difpofées en
rofe : quand ces rieurs font paiîées il leur fuccede des femences jointes deux à deux
plus grofles que celles de l'Anis , pre/que ovales , arondies fur le dos , rayées , plates
du côté opoie , noirâtre , odorantes : íes racines font fibteés. Cette plante a l'ödeur
Si le goût de la berle : elle ne ctoît que dans les lieux , aquatique».

La féconde efpece eft appellee.

Pbellandryum Alpinum umkllâ pur-
purafeente. Pit. Tournefort.

Metm Alpinum umbellâ purpurafèente,
C. Bauh.

tJJfutteUina, J. B. Raii. hift.
Mttim Alpinum Germankum Ulis

M»tttllina ditlum Parie.
An Daucus montanus , Cluf.

Ses feuilles ibnt découpéesmenu comme celles de la Carotte ; fa tige eft baíTc , Seconde
portant en fon íbmmet une petite ombelle ou para/bl garni de fleurs purpurines & efpece.
enfuite de femences pareilles à celles de la precedence efpece : Sa racine eft longue &
aiTez gcolTe , noire , ayant l'odeur Se le goût de celle du Meum, garnie de fibres en
fa partie fuperieure. Cette plante croît fur les montagnes , comme fur les Alpes.

L'une &c l'autre efpece contiennent beaucoup de fel eflentiel & volatil , & de
l'huile.

Elles font apetitives , elles excitent l'urine & les mois aux femmes , elles atte- Vertus.
nuent la pierre du rein & delà veflle , elles purifient le fang. La premiere efpece
eft bonne pour remédier au feorbut , étant prife intérieurement. La racine de la fé¬
conde eipece a une vertu approchantede celle du Meum , elle eft fudorifique , propre
pour refifter au venin, pour chafîèr Jes vents, étant priiè en poudre ou en décoction.

PH ILLYRE A.

Bauh. RaiiVhilljrea angufiifolia ,
hift. Ger.

•pbillyrea angufiifolia prima ; C. Bauh.
Pit. Tournefort. I

Pbillyrea minor > Adv. penar.
Cyprus , Dod.

En François , Filaría ,

Eft un arbriflèau qui croît à la hauteur d'un homme , jettant beaucoup de rameaux,
fes feuilles font oblongues comme celles de l'Olivier , mais plus molles & plus vertes,
oppofées les unes aux autres le long delà tige & des branches : fes fleurs naiiîènt
vers les aiiTelks des feuilles ; chacune d'elles eft fuivant M. Tournefort , un godet dé¬
coupé en quatre parties de couleur blanche verdâtre ou herbeufe ; quand ces fleurs

m-
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font pafifées , il leur fuccede des bayes rondes , großes comme celle du Mîrte , noi¬
res quand elles font meures , difpofées en petites grapes , d'un goût doux accom¬
pagné de quelque amertume : on trouve dans chacune de ces bayes un petit noyau
rond, dur. On cultive cet arbrifleau dans les jardins , il contient beaucoup d'huile Se
un peu de (il eiïèntiel.

Ses feuilles & fes bayes font aftringentes & rafraîchiflantes , propres pour les
ulceres de la bouche, pour les inflammationsde la gorge.

Ses fleurs pilées avec du vinaigre Se appliquées fur le front , appaifent la douleur
de tête.

P H L O M I S,

Thlomis fruticora falvi& folio , flore /«-
teo y P. Tourner"..

Fcrbafcum fylveflre , Matth. Ger.
Vtïbafcum fylveflre alternm , Dod.

» Vcrbafcum falvi folium fruticofum -, hü
teo flore , Lob.

Ferbafcum latis falviœ folih , C. B.
Salvia fruticofa lutea leitifolia five Ver'

bafeum fylveßrc quartum , Matth. Park.
Eft une plante qui poufle piuiîeurs tiges quarrées , ligneufes , rameufes x revêtues

d'un cotton blanc , íes feuilles font faites comme celles de la Sauge , mais plus gran¬
des , velues , blanches : Ses fleurs naiflent en gueules , jaunes , vetticillées & placées
principalementaux fommitez des branches ; chacune de fes fleurs eft un tuyau dé¬
coupé par le haut en ¿eux lèvres , dont la fuperieureeft une efpece de caftjue qui
tombe fur la lèvre inférieure , laquelle eft divifée en trois parties abatues en rabat:après
que cette fleur eft paflee il lui fuccede quatre femences oblongues, contenues dans
une capfule qui a fervi de calice à la fleur ; fa racine eft longue , ligneufe Se entourée
de fibres. Cette plante croît aux lieux fees & pierreux , au Languedoc & aux autres
pays chauds , elle rend une odeur aflsz forte Se qui n'eft point défagreable ; elle
contient beaucoup d'huile , peu de fel.

Elle eft ¿éterfive , déficcative , aitrifigenre , adouciifanre , propre pour la brûlure ,
pour les hémorroïdes , pour le flux deiâng.

Tblomis à<ph\y*> uro, patee que les Païians brûlent ou btûloient autrefois les ti¬
ges ièches de cetta plante pout s'écAaiter , 8c ils en meuoienr dans les lampes pour
fer vir de mèche.

P H O C A

T.hocct , 1 Fitulns marinus , 1 En François , Fem marin-

Eft un animal amphibie ; mais parce qu'il fe tient le plus fouvent dans la mer St
qu'il ne peut pas demeurerbien long - temps fur la terre , on l'a mis au rang de poif-
fons : il eft grand comme un veau ordinaire , Se il lui reiîemble en pluficurs chofes j
il a quatre pieds ; il eft couvert dun cuir dur Si folide , garni de poik noirs &C
cendrés; fes os font cartilagineuxj fa chair eft graífe , mollailè, fpongieufe, fa te¬
te eft petite Se courte à proportion de fon corps , fes narrines font faites comme celles
du veau terreftre , l'ouverture de fà gueule cft médiocre , fes denrs font crénelées , fes
yeux font refplendiflans,de plufieurs couleurs , fa langue eft fourchue par le bout ,
fa voix approche du cri d'un enfant , il n'a point d'oreilles apparentes »fon cou eft;
long , il l'étend Se le retire : il vit de poiííons , d'herbe Se de chair. On le trou*
ve dans les Indes > il ne s'éloigne guère de la mer ; quand il en fort , il marche
fur les rivages pour y chercher à manger : on ne peut pas le prendre dans les rets,
Ear il ronge j Se s'il voit quelqu'un étant fur k terre , il s'élance avec une á

grande
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il grande impetuofitédans la mer qu'il eft impoffible de l'attraper ; mais on ie prend
pendant qu'il eft endormi au Soleil fur le fable ou fur les rochers , car il dort* d'un
profond fommeil : il n'eft guère bon à manger.

On pretend que iès nageoires , principalement celles du côté droit , étant appli¬
quées fur la tête excitent le fommeil.

Sa graiilê eft émollieme & eûimée propre pour provoquer les mois aux femmes ,
pour abattre les vapeurs , fi l'on en frotte la region de la matrice.

On fait avec fa peau des fouliers qu'on croit être bons pour preferver de la goutte.
Tboca à ç& , loe[U9l , pareeque ce poiflbn femble parler en mugiflànr,

P H O C JE N A.

pbocaerut , eft une efpece de Dauphin , ou un grand poiflbn plus gros de corps Se
plus court que le Dauphin ordinaire.

Sa graiffe eft resolutive & nervale.
PHOENICOPTERUS.

vhœnicûpterHS , eft un oiièau aquatique gros comme un Heron , de couleur cen¬
drée ; ion bec eft un peu recouibé , fon cou eft forr long ; il va dans les étangs Se
dans la mer , il fe nourrit de petits poiffons , de coquillage ; il contient beaucoupde fei volatil & d'huile.

Il eft aperitif & propre pour l'épilepfie.
Sa graifle eft resolutive & nervale.

PHOENICURUS.

Thanknrus, T^ubecula , ] 7{uticilla , ] Eritbacus , l Eft un oifeau gros comme
un Coucou , il a Ja queue rouge , il vole ordinairementiëul , il change de couleur l'hi¬
ver ; Se alors on le nomme grithacus ;il mange des mouches, des fourmis, des Emhacus,
araignées ; il fait fou nid fur les arbres & dans les fentes des murailles les plus éle¬
vées : il chante au Printemps. Il contient beaucoupde fel volatil.

Il eft propre pour l'épilepfie étant mangé , ou pris en bouillon.
Sa graifle eft refolutive & anodine.
Tbanicurus à çom* » ruber y parce que cet oifeau porte une qu«ue rouge.
Eritbacus, ab yeùip©*,, rubedo.

PHOENIX.

Vertus,

Vertus.

Etiruolo-
gie,

tbanix , Dod.
ibœnix leliofîmilis, J. B.
Gramen loliaceum anguñiore folio &

(pica. , C. B. Raii hift. Pit. Touincf.

Lolium rubrum , Ger.
Lolium rubrum , five pbcenix , Parie,
Lolium murimm , Caft.

En François , Tvraye de rat > ou Yvraye fauvage.
Eft une efpece de Gramen , ou une plante qui pouffe pluiïeurs tiges ou tuyaux à

3a hauteur de deux pieds , grêles , ronds , ayant peu de nœuds , & portant chacun
deux ou trois ou quatre feuilles longues , étroites , canelées , grafiès , de couleur
verte obfcure. Ces tiges font terminées en levrs fommitez par des épis Semblables
à ceux de l'Yvraye , mais plus courts , plus grêles , garnis de fleurs à étamines rou¬
ges ou blanches. Quand ces fleurs font paflees, il leur fuccede de petits grains
oblongs , rouges j fes racines font nouées Se garnies de fibres. Cette plante croîs

O OG O v



1 ¿5$ PH TRAITE' UNIVERSEL
dans les champs , le long des chemins , & fur les toits des bâtimens : elle contient
beaucoup d'huile , peu de fel.

Vertus. Elle eft déterfive & afttingente , elle arrête le cours de ventre , les hémorragies ,_
le flux d'urine, étant prife en décoction, i

Etimolo- ¿jjçâx , Ça7 „ 5 eft un mot grec qui fignifie rouge. On a donne ce nom a 1 Yvraye de
rat , à caufe que fa femence eft rouge.

LotífcW mm»«»*, parce que cette plante eft femblable a 1 Yvraye , & que les rats
gies

en mangent. P H O L A S.

* PhoUu , eft an petit poiiton à coquille qui a la figure , Si la groffeur d'un Moufle
ordinaire , mais fa coquille eft un peu moins lifle , de couleur touffe , ou .il fe ren¬
contre quelquefois des taches rouges ou noues ; il »ait dans la fubftance même de
certaines roches vers le fond de la mer , & fouvent même plus haut : Pholas mdula-
tur infaxis , dit Ariftote , on en trouve en Provence , il vit d'eau de mer ; d eft boa

Taœquille eft aperitive .propre pour la pierre , étant broyée & prife intérieure-

menC * PHOXINUS SQUAMOSUS.

Pboximts , Rondelet , en François , Rofitre ou Rofe , eft un petit poiflon d'eau dou-
ce , long dedemi pied , large , couvert d'écaillés jaunes & bleues : fa queue eft rouge
comme une Rofe, d'où viennent fes noms François; fa tete eft groffe ; fes yeux
font grands , fa chair eft bonne à manger : mais elle a une petite amertume.

Venus. Il eft aperitif.
P H Y C I S.

Phycis , l Pbycida , ] Fuca , ] Eft un poi/îbn de mer qui re/Temblé á /a perene ma¬
rine , fon mufeau eft long & pointu , fa cere eft groß:, fes denrs font grandes , for»
corps eft couverr d'écaillés. H y en a de plufieurs eipeces & de plufieurc Gratan.
on le trouve fur le rivage entre l'alga , la moufle & U boue dont il fe nourrit & oà
il fait fes petits ; il eft bon à manger & de facile digeftion.

Il eft propre pour purifier le fang , & pour exciter l arme.

Vertus,

Rofíere
Rofe.

Vertus,
P H Y L L O N.

Phyllon , eft une efpece de Mercuriale , ou une plante dont il y a deux efpeces.
La premiere eft appellee ,

Phyllon teßiculatum, C. B.
phyllon Mmficum , Parie.
phyllon arrhegonon five ^JMaußcwm >

Ger,

phyllon arrhenogonon folio incano Monf-
pejfulanum , J. B. Raii. hift.

Mercurialisftuticofa incana teßiculaU,
Pit. Toumefort,

Premiere
»fpece. Elle pouffe plufieurs tiges à la hauteur d'un pied & demi hgneufes , toutes cou¬

vertes d'un coton blanc , rameufes , portant des feuilles oblongues , arondies , aflez
épaiffes , nerveufes , molles , lanugineufes, blanches ; íes fleurs font à plufieurs exa¬
mines , pâles, foÛtenues par un calice ài trois ou quatre feuilles ; elles>ne ion : ordi¬
nairement fuivies d'aucunes femences ; fes fruits nauTenc fur des pieds particuliers
q«i ne fleurilTenc pas. Chacun de ces fruits eft à deux capfules velues qui reprelenier*
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de petits tefticules , & qui renferment chacune fâ femence prefqúe ronde , un peu
plus greffe que celle du Pavot » de couleur bleue , d'un goûc brûlant ; fa racine eil
menue , ligneufe , garnie de quelques fibres.

La féconde efpece eft appellee ,

Phyllon theligonumfive foeminifïcmn,
Ger.

Merci-.rialis fruticofa incana (picata ,
P. Tourneforc,

Phyllon fikatum , C. B.
Phyllon thelygonum , Dod.
phyllon theligonum folio imano Monf-

fefulaxum , J. B. Raii hift.
Phi/Ion fœminificum , Cluf. Pars.
Elle diffère de la precedente , en ce que fes feuilles naiftenc en épis , & eu rSe

ce qu'elle ne porte aucuns ftuits.
L'une 6c l'autre efpece croiflènt aux lieux montagneux & pierreux , en

Languedoc & aux autres pays chauds .• elles contiennent beaucoup d'huile ,
Se du fcl eiîènriei. „.

Elles font éinollientes , détei fives , elles lâchent le ventre
Phyllon , (pvXho, eft un mot grec qui fignifie feuille : on a fans doute donné ce nom s ' cs

à ce genre de plante , comme pour dire , feuille par excellence.
¿irchenogomn^ab««^»«àv mafculinum,& -yfv^y genus, comme qui diroic de genre mâle.
Thelygonum a ßl\/& fœmina ,■& mus genus , comme qui diroic , de genre femelle.

P H Y T E U M A.

Second;
:ce.

Verts s.
lùimolo-

•J^efeda ajjlnis Phyteuma , C. B.
Rejidœ minor vulgaris , Pit. Tournef.

Phyteuma , J. B.
Pbytettma Monifelienfium } Lob. Icon.

Eft une efpece de Refida ou une plante qui pouffe plu/îeurs tiges à la hauteur
d'un pied , divi/ees en plufieurs branches , les unes droires , les autres courbées : fes
feuilles font oblongues , obtufês par l'extrémité, ayant environ quatre pouces de
longueur , molles , fouvent découpées vers le haut de la plante , mais entières su bas;
les tleuts naiffetit en bonne quantité le long des rameaux , elles ibrit à plufieurs
feuilles itréguliéres , verdâues avec des étamines blanches ; quand elles föne tom¬
bées , il s'élève de leur.calfce un piftile qui devient une capfule membranduiï , lon¬
gue d'un demi pouce cilindrique , canelée & relevée cíe trois coings , percée en haut
de plufieurs petits trous : elle renferme beaucoup de femences prefque rondes , noi¬
res ; fa racine eft unique , aiîèz gro/îè , ligneufe , blanche , ne jettant que peu ou
point de fibres autour d'elle : cette plante croît vers Montpellier aux mois d'Avril ,
de May & de Septembre.
" Sa racine eft déteriîve , aperitive , refolutive. Vertus. •

Phyteuma , nom Grec à ¡purum planto , je plante , ce nom fignifie une Plante. Etimolo-

PHYTOLACCA.
Solanum magnum virginianum ru¬

brum y ParK.
Phytolacca Americana majori fru&u ¡

Pit. Tournefort.
Solanum racemofttm indicum , H. R.

,Eft une plante qui pouífe une tige à la hauteur de cinq ou fix pieds , grofîè , ron-
Je , ferme , rougeatrff, divifée en plufieurs rameaux ; fes feuilles font placées fans
ordre, amples, veneufes , douces au toucher , de couleur verte - pâle , & quelquefois
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rougeâtre , prefque femblables en figure à celle du folanum , il naît au haut de la
tige des pédicules qui foûciennent des petires fleurs difpofées en grape , chaque fleur
eil en rofe compoféede plufieurs feuilles , rangées en rond , de couleur rouge pâle ,
il s'élève de leur milieu un piftile qui fe convertit en une baye prefque ronde , molle ,
laquelle en rheuriflant prend une couleur rouge brune , 6c renferme quatre femences
prefque rondes , noires , difpofées en rond 5 fa racine eft longue d'un pied , grofle
comme la jambe d'un homme , blanche , vivace , durant plufieurs années.; cette plan¬
te a été apportée de la Virginie , on en cultive dans quelques jardins en France, mais
elle ne reiifte pas toujours à la rigueur du froid de nôtre climat.

Quoyque le Thytolacra , ait été eftiraé par la plupart des Botaniftes , une efpece de
Solanum , il ne tient guère des qualitez de ce genre de plante, car il n'eft prefque
pas Narcotique ; on tire de fes bayes un fuc de couleur purpurine tirant fur le vio¬
let , approchante un peu du carmin , & bon pour la teinture.

Il y a une autre efpece de Phytolacca qui ne diffère de la premiere qu'en ce que
fes bayes font plus petites.

Phytolacca à $ tT «, planta, & lacea , laque , comme iî l'on difbit , plante de la¬
quelle on tire une couleur qui approche de celle de la laque.

PICA.

Pica , en François , Tie , eft un oifeau ordinairement grand comme un Pigeon
blanc & noir ; fon bec eft gros , long , pointu , fort robufte , noir, fa langue eft large,
fes plumes font noires & blanches , fa queue eft longue , il eft vorace , il fe nourrit
de chair , de fromage , de fruits , on l'apprivoife & on lui apprend à parler auffi
diftin&ementqu'au Perroquet ; il eft d'un temperament fort chaud & vif » il fe
défend à toute outrance avec fon bec quand on veut le prendre , ce qui en rend la
chafle divertiflante ; fon inclination naturelle eft de dérober Se de cacher ; il aime
furtout à prendre l'argent , l'or , les bagues , les perles, Se les autres matières fuz-
fantes : il les porte dans les fentes des murailles , dans la terre , fur les toits des mai-
fons ; Se quand il a poie fâ proye dans quelque trqu , il l'enfonce avec fon bec , &
il la couvre du premier petit morceau de bois ou de pierre qu'il rencontre , l'en-
ch2Îlànr à force , & le coignant dans le trou , comme pour empêcher qu'on ne trou-

Monedula ve ce ^ u ^ a cacn ¿ "• quelques - uns l'ont appelle Monedul* , à caufe qu'il fe jette fur
Etimolo- les pieces de monnoye , Se les emporte avec fon bec.

11 y a de plufieurs efpeces de Pie 5 on ne s'en fert guère dans les alimeus , parce
que leur chair eft dure & coriafTe ; elle rend pourtant un bon fuc dans les bouillons ,
elle contient beaucoup de fel volatil Se d'huile.

Elle eft propre pour l'épilepiie, pour la manie , pour la mélancolie hypocondria¬
que , pour les douleurs des articles , pour les maladies des yeux , étant prife en
bouillon , Se appliquée extérieurement.

Í Le nom Pica , n'eft pas particulier à la Pie , il lui eft commun avec une maladie
qui arrive fouvent aux filles & aux femmes , c'eft un apetit dépravé qui les excite à
manger en cachette des chofes incapables de nourrir, & qui peuvent leur produire des
obftrudtions fortes , des pâles couleurs & divers autres maux ; ces chofes font du
plâtre, du charbon , de la cendre , de la craye , de la cire, du poivre.

Pita glandana , Aldrov. J Pica glandaria , Jonfton , Icon.
En François, Pie Agafîe , I <pie Griejche , l Jaquette Dame.

* Eft une efpece de Pie fauvage de couleur cendrée que plufieurs croyent être
lie» &M. celle qu'on appelloit autrefois , Pica graça,

gie

Tiaa , ma¬ladie.

I
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Elle a les mêmes qualitcz que la Pie commune.
Pigriefchevient de Pica grœca , Se ce nom a donné par corruption celui de Pi-

grieiche qu'on adapte aux femmes cauièufes , babillardes » revefches. , criardes & de
mauvaife humeur.

PICUSMARTIS
. Pivert ,

Cjtu Picumait »Pic.ricus mortis, en François , -pivert on pieumart > ou pic , eft un petit oifeau
a été autrefois confacré au Dieu Mars : ion bec cft droit, roide , dur , rond , fa
langue cft grêle, ofleufe, paroiflànt longue de trois ou quatre lignes » mais il la tire
dehors bien plus longue pour attraper des fourmis , parce que l'os hyoïde à qui elle
eft attachée la fuit » & fort aufli hors du bec à la longueur de quatre pouces ; fes
jambes font courtes & robuftes , fes pieds garnis d'ongles forts & pointus , fa queue
eft droite & dure ; il fait ion nid dans les creux des arbres fi artiftement , qu'un
Geomettrc auroit peine à obiêrvet mieux les proportions ; il grimpe aux arbres com¬
me les chats , penetrant leur écorce avec fes ongles & avec fon bec ; il fe nourrit de
vers , de mouches , de fourmis : il y en a de plu/îcurs elpeces ; il habite ordinaire¬
ment les pays chauds.

On l'eftime propre pour les maladies des yeux, il aiguiië la veuë, étant mangé Vertus. -
ou pris en bouillon , on l'applique aufli fur les yeux, & l'on y fait entrer de fon iàng.,

PILA MARINA.

riííí marina , 1 Sph&ro. marina. Globulus marinus , l En François pelotte de mer.
Eft une efpece d'Alcyonium , ou une baie ronde oa fpheriquequ'on trouve fur les

rivages de la mer parmi l'alga , elle eft ordinairement groffe comme le poing , quel¬
quefois plus groilê , quelquefois plus petite , lanugineufe , de couleur obfcure -, elle
cft formée par un amas de poils , de paillettes Se d'autres impuretez de la mer , qui
fe font amaifées Se liées enfemble pat le moyen de quelque liqaeur glutineufe.

On pretend qu'elle foit propre pour tuer les vers & pour conferver les cheveux , Vertus.
étant appliquée extérieurement.

PILORIS.

piloris , en François , Rats mufque^ » font des rats de la Martinique qui /entent
fortement le mufe , ils ont la figure de nos rats , mais ils font quatre ou cinq fois Rats muf-
auffi gros , leur dos eft noir & leur ventre blanc ; ils habitent les caves Se les autres q R^g„ons
lieux cachez ; les habitan« du pays les mangent : on nous apporte leurs roignons deMufc.
fees , Iefquels on appelle Roignons de Mufc > on ne s'en fert point dans la Mede- ' ettlJS *
cine , mais ils pourroient être bons pour exciter la femence.

PILOSELLA.

!

PiUfella major , Fuch. Dod.
tiltfella repent , Ger.
pilo/illa majori flore five vulgaris re-

pens , J. B. Raii hift.

pilofella major repens hirfuta , C.
Bauh Pit. Tournef.

pilofella minor vulgaris repens , Park.
■ auricula maris , Btunf. Raii hift.

En François , pilofelle.

Eft une plante qui pouflè pluficuts tiges grêles , farmenteu/ês , velues , rampantes
terre & y prenant racine ; Ces feuilles font oblongues, arondies par le bout, ayant

O o o o iij
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la figure des oreilles du rat , velues , vertes en deifus , veineufes , blanches & I*nu*
gineufes en deflbus, d'un goût aftringent : fes fleurs font iêmblabies à celles de l'Hie-
racium , mais plus petites, jaunes , foutenueschacune fur un pédicule délié & velu :
elles font fuivies par des femences noires , garnies d'aïgretes : fa racine eft longue
comme le doigt,menue , entourée de fibres. Cette plante croît aux lieux montagneux,
dans les champs ; elles contient beaucoup d'huile , médiocrement du fel eflentiël.

Elle eft déîerfive, aftringente , vulnéraire , propre pour arrêter les cours de ven¬
tre , les hembrtagies , pour les hernies, on s'en ferc •extérieurement & intérieure¬
ment en décoction.

Pilofela quafi pilofit berbula , comme qui diroit , petite herbe garnie de poils.
^Auricula, mûris , parce que les feuilles de cette plante approchent en figure de*

oreilles du rar.
N E L L A.

C. Bauh. Pit. Toarnefort.
Sanguiforba minor , J. B¿

PIMPI
Pimpinella vulgaris five minor , Park,
Pimpinella. bortenfis , Ger.
Pimpinella. fanguiforba minor hirfuta , En François , Timprenelle.

m

Eft une plante qui poufîè pluiîeurs tiges á la hauteur d'un pied ou d'un pied &
demi , rouges, anguleufes,rameufes; fes feuilles font oblongues ou prefque rondes ,
dentelées en leurs bords , rangées comme par paires le long d'une cote grêle , rou-
geâcre , velue : fes tiges foutiennent en leurs fommets des têtes rondes , garnies de
petites fleurs formées en rofettes à. quatre quartiers , de couleur purpurine & ayant
en leur milieu une touffe d'étamines : quand ces fleurs font paifées , il leur fuccede
des fruits à quatre angles , de couleur cendrée , où l'on trouve quelques femences
menues : cette .plante aune odeur & un goût fort agréable ; fa racine eft longue ,
menue,divifée en plufieurs branches rougeâtres > entre lefqueiles on dit qu'on trouve
quelquefois certains grains rouges qu'on appelle cochenille fylveäte , & qui fei vent
aux Teinturiers. La Pimprenelle croît itir les montagnes, dans les prez , clans les
pâturages ; on la cultive dans Jes jardins potagers , car elle eft fort en ufage dans les
cuifines : elle cqntient beaucoup d'huile Se de fel effentiel.

Elle eft deíiccative , rafraichiflante , déterfive , vulnéraire 5 propre pour la Phtifie ,
pour les fluxions" de poitrine , pour artêter les hémorragies , étant ptife en décoction
ou appliquée extérieurement.

rimpinelih qrtafi bipinella , à cauiè que les feuilles de cette plante font rangées deux
à deux le long d'une cote comme celle du Pin.

Sanguiforba , parce qu'elle arrête le fang;-
P 1 N G U I C U L A-

ringtùcula , Gefn. J. B. Pir. Tour- | pinguitula , five Sámenla Zhoracenfis »
nef. Rati hift. I Ger. Park.

Sanicula montana flore calcari donara , En François Graffette.
C. Bauh. I

Eft une petite plante qui pouffe fix ou fept feuilles & quelquefoisdavantage , cou¬
chées fur la terre , oblongues, obtufes en leur extrémité , graiiîêufes , polies ," net¬
tes , d'un verd pâle : il s'élève d'entr'elles des pédicules hauts comme la main , qui
foutiennent chacun en fon fommet une fleur violette ou pupurine , ou blanche ,
femblablc à celle de la violette , mais d'une feule piece coupée en deux lèvres 6c
terminée dans ion fond par un long éperon : quand cette flout eft paífée ; il naît ea
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fa place une coque envelopée d'un calice par le bas ; cette coque s'ouvre d'elle même
& laiifè paroître un bouton qui contient des fernences menues , prefque rondes : fa
racine confifte en quelques fibres blanches , aflea großes. Cette plante croît fans cul¬
ture dans les prez & aux autres lieux humides , fur les montagnes où il y a de la
neige ; elle contient beaucoup de phlegrae & d'huile » peu de fel eflentiel.

Elle eft vulnéraire , elle deterge & cofohde les playes ., étant, écrafée , mêlée avec
du beure frais ßc appliquée fur. le mal.

Tinguila à pingue , gras , parce que les feuilles de cette, piante femblentgraflès
du toucher.

PINIP IN I C,H L

Tinipinicbi Monardi , Caft. Lugd. Frag, eft' "un petit arbre des Indes , qui a la
"figure d'un Pommier > il jette parles incitions qu'on lui-fait , un fuc blanc ou lai¬
teux , vifqueux.

Ce fuc purge violemment par le ventre la bile & les ferofitez : la dofe en eft trois
ou quatre gouttes dans du vin. Si pendant: ion operation , on boit du bouillon ou
quelque autre liqueur , fon aíüon cil d'abord artetet ; il faut, s'abftenir de dormir
dans le tems qu'il agit. • [

PINNA.

Pinna , Pinna marina en François Pinne marine > eft un coquillage de mer fait en
cone , fe féparant en deux parties , rudes en dehors , & de couleur obfcure , mais
polies en dedans , vertes & refplendiflantes•• il s'en rencontre quelques-unes qui ont
jufqu'à deux pieds de longueur , &c environ demi pied de large vers le milieu. Ce
coquillage fe trouve vers le rivage , dans les boues ou dans le fable. Il y en a de plu¬
sieurs eipeces , il renferme un petit poiiïbn qui eft bon à manger , & dans lequel on
trouve quelquefois de peries fort groifes , barroques, opaques , de couleur rougeâ-
tre ou brune. Les Vénitiens appellent ce coquillage Aftura , ôc les Neapolitan« ,
Perna. On en trouve auilî en Provence.

* Il fort de la partie fuperieure de cette coquille qui fe termine comme en pointe
groffiere & wés - obtufe , une maniere de cordon-, ou un flocon de foye rougeâtie ou
brune , évafé , que quelques naturaliftes appellent peut - être improprement BylTus :
le cordon luy fert à s'attacher quelquefoisaux rochers ; on fepare cette foye , & on
la file pour en faire des bas & autres vêtemens.

Le poifïôn excite l'urine à c-ux qui en mangent. La coquille étant broyée & prife
en poudre", eft aperitive par les urines , & aftringente par le ventre.

P I N U S feu P E U C E.

Pinus , en François , Pin , eft un arbre dont il y a quatre efpeces : une cultivée ,
Se les autres fauvages.

Le Pin cultivé eft appelle ,
Pinus x Dodon. | Pinus ojficulis duris , foliis longis , J. B-
Pima fativa

Pit. Tournefort.
C. Bauh. Raii hift. Pinus fativa five domeflica , Ger.

Pinus urbana five domeflica, Pars.

Verrur.
Dofe.

Aflur» ,
Perna.
Vertus.

Son tronc eft grand , élevé , droit , gros , nud en bas , rameux en Jiaut , couvert
d'une écorce rude & rougeatre. Son bois eft ferme , robufte , jaunâtre , odorant :
fes rameaux font difpofés en roue , fes feuilles naiflenc deux à deux , longues , me¬
nues comme de großes fibres r dures , toujours vertes , pointues & piquantes par le vé.

P remiere
efpcce.
Pia culti-
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bout d'en haut , envelope« par le bas d'une graine membraneufe. Ses chatons font. 1.
plufieurs Commets ou bourfes membranenfes , qui en s Jouvrant laiiTent voir deuxt
foees" remplies d'une pouffieremenue : ces chatons ne laiiTent aucun fruit après eux ,
les fruits naiiTent fur les mêmes pieds qui porter«; les chatons , Se ils commencent
par un embryon qui devient dans la fuite une große pomme éeailleufe , prefque ron¬
de , ou piramidale , de couleur roageâtre : les écailles qui la coropofenc font dures ,
ïigneufes , plus épaiifes ordinairement à la pointe qu'à la bafe , creufées dans leur
longueur de deux fbflVs , dans chacune defquelles cft couchée une coque oiîeufe ,
oblongue , envelopéeou bordée d'une pédicule mince , legere , rougeâtre. On ap¬
pelle en Latin ces coques , StroHU ,/<?» pinei , feu Truces pine<e,fèu Coccali 3 en Fran¬
cois Tignonfoa pianolas i elles renferment chacune une amande oblongue , à demi
ronde '^blanche , douce au goût , tendre. On cultive cet arbre dans les jardins, prùv
cipalement aux pays chauds.

La féconde efpece eft appellee ,

Pims fylveßüs , X. iß. Raii hift. j
rinus fylveflris zJWugo > Ger. Ico. ( J-

Seconde
efpece.
Pin fauva-

Ttoifieme
efpece.
Pia fauva-

Qtiattieme
cipece.
fin fauva-
ge •

ïims fylveflris vulgaris Çenevenfis ,
Bauh. Pit. Tournefort.

I^m^H«^ ^inafler , Brunf.
Ce pin /âuvage croît ordinairement moins baut que le cultivé , mais quelquefois

il atteint à la même hauteur & à la même groiTeur ; fon tronc eft le plus ibuvent
droit , quelquefois tortù ; fes feuilles font longues , menues : íes fruits font plus pe¬
tits que ceux du Pirt cultivé , refineux , & tombant facilement quand ils font meurs.
Cet aîbtc croît auxlieux montagneux & pierreux.

i

La troifiéme efpece eft appellee ,

Pinus fylveflris Mugo , Matth. Pinus tibulus feu tubulus , Plia.
Pinus fylveflris Mugo , five Crein ,J. I Tine.fler Conis trefîis , C. Bauniiï 9

B. Pic. Tournefort. .. j Raii hift.
Pinafler Aitflriacus , Ger. Emac. | pinafler pumilh montants ,
Ce Pin iàuyage ne furgafle pas la hauteur d'un homme -, il fe divife dés fa racine

en plufieurs rameaux gros , mais flexibles & pliants , s'étendant au large » couverts
d'une écotee épaifle 8c rude : fes feuilles font femblables & difpoiees comme celles
du Pin cultivé , mais plus courtes x plus groifes , plus charnues , moins pointues en
leur extrémité , & plus verres ; fes fruits ne font pas plus gros que ceux du Larix au
du Cyprès , mais ils font écailleux , formez en poire comme les autres pommes de
Pin , & relevez la pointe en Haut : fa racine eft grofl'e , ligneufe. Cette plante croît
aux lieux montagneux & pierreux ,, comme fur les Alpes entre les rochers.

La quatrième efpece eft appellee ,

- Thus fyhiejiris maritima , Corns frmi- t Pit. Toumeforr.
ter rams adhnrentibus , J. B. Raii hift. ] Pinus fylveflris altera maritima , Lob,

C'eft un petit arbre dont le bois eft blanc , fort odorant & refineux : fes feuilles
font femblables à celles des autres Pins ; f«s fruits font oppofez comme par paires ,
&c formez comme ceux du Pin cultivé , mais beaucoup'plus petits , attachez forte¬
ment à leur branche par des pédicules ligneux., Cette plante naît aux lieux montag¬
neux vers la mer.

Tous íes Pins qui eroírTcn¿ aux pays ehauds , rendent beaucoup de refmepar/esinciilojis
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incifions qu'on fait à leur écorce ; ils contiennent beaucoup d'huile 3¿ de ièl e/TentieJ.

L'écorce Se les feuilles du Pin font aftringentes Si deikcatives.
On nous envoyé les Pignons , de Catalogne , du Languedoc , de la Provence,
Pour les retirer des pommes de Pin , on échauffe ces pommes dans des fours ,

elles s'ouvrent , & l'on en fepare les coques , lefquelles on cafte afin d'en avoir
les amandes.

On doit les choifir recentes , afTez groífes , nettes , blanches , tendres , d'un bon
goût doux ; elles contiennent beaucoup d'huile , peu de fel.

Les Pignons font pectoraux , reftaurans , ils adouciflènt l'acrimonie des humeurs ,
ils excitent l'urine & la femence ; ils mondifient les ulceres du rein , ils iefolvent ,
ils meuriiTent , ils amoliilènt , on s'en fert intérieurement Si extérieurement.

On en peut tirer une huile par expreflion , comme on tire celle des amandes , après
les avoir bien pilées , dans un mortier de marbre. Cette huile eft pedtorale & adou-
ciiTante à peu près comme l'huile d'amande douce,

La pâte qui refte après l'expre/ïïon des Pignons , fert à nettoyer les mains.'
Les Confiiîcurs couvrent les Pignons de fuere , après les avoir iaiftez quelque tems

cnvelopez dans du fon chaud pour les dégraiiîêr. Pence à kíIk>¡ , Pinus , Tin.

PIPER.

Piper j en François , Toivre , eft un petit fruit dont il y a plufieurs efpeces. Je par¬
lerai ici du poivre noir , qui eft le plus commun , Si je traiterai des autres efpeces de
poivre en leur rang.

Le Poivre noir appelle par quelques - uns nJMdanopipCY , eft le fruit d'une plante
rampante, farmenteufe comme le Lierre , s'auachanc aux arbies voifins , ou à des
échalas qu'on approche d'elle quand on la cultive ; {es feuilles font grandes , larges ,
fibreufes. Les grains de poivre croiflhnt fans queue , attachez immédiatement contre
un long nerf,- Se émanez planeurs enfemble en grape ; leur couleur eft verte au
commencement, mais en meuriiTànt elle devient noire, on Jes cueille quand ils font
meurs , Si on les fait fecher , ils diminuent alors en grofîèur , Si ils fe rident com¬
me nous les voyons. Cette plante croît aux Indes , en Java , en îvïaîaca , en Suma¬
tra : les habitans du pays en font deux différences , une qu'ils appellent mâle , Se l'au¬
tre femelle ; mais les grains de l'une & de l'autre font tout-à-fait femblables.

On doit choifîr le poivre noir bien nourri , net , compacte , allez pefant , fort acre
au goût. Il contient beaucoup de fels volatil Se fixe , médiocrement de l'huile.

Il eft incifîf , atténuant , refolurif , apéritif, il reiïfte à la malignité des humeurs , il
provoque Ja iêmence , il cha/Te les vents , il excite l'éternuëment , on en applique fur
la luette quand elle eft relâchée par quelque humeur qui a tombé deifus ; il reibut
l'humeur en la deftechant , & il raffermit les fibres relâchées.

Tiper à vUi^quod à vlmp®. eoflus , parce que le poivre a été fortement cuit ou def-
feebé parles rayons du Soleil.

tstfelanopiper , à ¿ti>.«» , nigrum , g¿r piper , comme qui diroit , poivre noir.

PIPER ALBUM.
Tiper album , { Leucopiper , ] En François , poivre blanc.

Eft un petit fruit rond , un peu plus gros que le poivre noir , uni , poli , de cou¬
leur cendrée ou blanchâtre , ayant le goût du poivre noir , mais moins fort & moins
piquant. On n'eft pas encore bien d'accord fur fon origine : les Anciens ont crû
qu'il nai/Toic à une plante femblable à celle qui porte le poivre noir , & que la diffe-
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rence de ces plantes ne confiftoit qu'en la couleur de leurs fruits , de même que nous
voyons les vignes n'être différentes les unes des autres , que parce qu'elles portenc
l'une du raifin rouge ou noir , l'autre du raifin blanc.

Mais la plupart des Modernes prétendent que le Poivre blanc n'eft autre chofe
que du Poivre noir , duquel on a feparé la premiere ëcorce après l'avoir mis trem¬
per quelque temps dans de l'eau marine j ils expliquent aifément par - là , pourquoy
le Poivre blanc eft plus gros que le Poivre noir , parce que l'eau marine dans la¬
quelle il a trempé l'a gonflé : pourquoy il n'eft point ridé comme l'autre ; parce que
la premiere écorce noire , qui feule pouvoir fe rider en léchant , en a été enlevée :
pourquoy il eft gris - blanc ; parce que le Poivre noir étant privé de cette premiere
écorce noire eft de la même couleur : pourquoy il eft plus doux ou moins piquant
qutele Poivre noirtc'eft qu'il a perdu une parcie de fon fei le plus acre dans Veau marine.

Ce qui m'a confirmé dans le fentiment des Modernes à cet égard , c'eft qu'en
fouillant dans des baies de Poivre blanc chez les Droguiftes , j'ay fouvent apperçû
des gfains de Poivi'e blanc dont la premiere écorce n'avoit point été entièrement
feparée , enforte que le morceau qui en avoir été laifle comme par mégarde.étoit
noir & ridé comme l'écorce du Poivre noir, au contraire le refte du grain étoit fort
femblable au Poivre blanc : cette circonftance m'avoit paru une preuve convainquante
ou plutôt une demonftration.

Mais M. Pomet en fon Hiftoire des Drogues rejette cette opinion , qu'il dit être
venue à l'occafionde la rareté du Poivre blanc : il allure donc qua le Poivre blanc
eft naturel , il décrit la plante qui le porte , & il en a fait graver une figure : Cette
plante , dit-il » cft rampante , & comme elle ne peut pas le foûtenir d'elle - même ,
les habitans des lieux la plantent aux pieds des Areca & des Cocos , ou de quelques
autres arbres ; fes feuilles font tout-à-fait femblables à celles de nos Grofeilliers : fes
fruits font les grains du Poivre blanc difpofez en petites grapes , ronds , verds au
commencement, & qui étant meurs prennent une couleur grifâtre. Il rapporte pour
prouver qu'il y a du Poivre blanc naturel, que M. de Flacoun Gouverneur de
l'Ifle de Madagafcar ', a mis dans fon Livre en termes exprès Lalè vitfic , c'eft le vray
Poivre blanc qui vient fur une piante rampante , dont la tige & les feuilles fentent
tout-à-fait le Poivre : il y en a une fi grande quantité en ce pays , que fans la guer¬
re, & s'il y eut eu un bon établiftementdes François , Von eût pu tous les ans , avec
le temps , en charger un grand navire , car les bois en font remplis ; c'eft la pâture
des Tourterelles & des Ramiers : il eft meur aux mois d'Aouft , de Septembre &
d'Oétobre.

Dans ces oppofitions de fentimens touchant l'origine du Poivre blanc , le parti le
plus raifonnablequ'on puiiTe prendre eft de fuípendre fon jugement jufqu'à ce qu'on
foit éclairci plus à fond de la vérité ; 6c peut - être chacun aura-t'il raifon , car il fe
peut fort bien faire qu'à caufe de ia rareté & de la difficulté d'avoir du Poivre blanc
naturel , on fe fera appliqué à le contrefaire en mettant tremper du Poivre noie
qui cft beaucoupplus commun , dans de l'eau , & le mondant de fon écorce noîre :
Quoy qu'il en foit , on doit choifir le Poivre blanc gros , bien nourri , pefant , net ,
ayaut la figure extérieure d'un grain de Coriandre , mais étant plus gros , & beau¬
coup plus dur , environné de petits rayons en forme de côtes .• il nous eft envoyé par
les Hollandois ; il contient beaucoup de fel volatil , mais en moindre quantité que
le poivre noir , médiocrement de l'huile.

Le Poivre blanc a les qualitez du Poivre noir , mais moins fortes.
Leucopiper à *rv»)» album , & piper , comme qui diroic , "Poivre blanc.
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Ce que les Epiciers appellent fines épices eft fuivant M. Pomec un mélange de Fines ¿ p ¡_

Poivre noir , de Getofle, de Mufcade , de Gingembre , d'Anis verd & de Coriandre ces.
en une proportion convenable.

Prenez par exemple da Gimgembre fee & nouveau douze livres Se demie , du Ufages.
Poivre noir cinq livres , du Gerofle & de la Mufcade de chacun une livre & demie ,
des lèmences d'Anis verd & de Coriandre de chacun douze onces , pefez toutes
ces drogues poids de Marchands , mêlez les & les pulverifez aifez fubtilement , puis
les gardez dans une boëte bien bouchée. Ces fines épices ne font employées que Yerruî;
pour les ragoûts ; mais on pourroit auifi leur donner un ufage dans la Médecine ,
comme pour chaffer les vents, pour fortifier le cerveau, pour atténuer les humeurs
vilqueufes & trop phlegmatiques , pour faire éternuer.

PIPER LONGUM.

Piper longum , \ Macrepiter , \ En François , Poivre lang.
Eft un fruir long & gros comme le doigt d'un enfant , rond , relevé de plufieurs

petits grains bien arrangez & joints ¡es uns aux autres fi étroitement qu'ils ne font
qu'un même corps , de couleur grife tirant tant foi: peu fur Je rouge en dehors &
noirâtre en dedans; chacun de ces grains contient une petite amande qui fe réduit
fouvent par la féchereffe en une poudre blanche , d'un goût acre Se piquant : ce
fruit naît attaché par une longue queue à une plante femblable à celle du Poivre
noir , excepté qu'elle eft plus baffe , qu'elle rampe moins haut ; que {es feuilles font
plus minces , plus vertes & qu'elles ont la queue moins longue. Cette plante croît
abondamment en Bengala aux Indes.

On doit choifir le Poivre long , recent , bien nourri 3 affez gros , compacte , pe- Choix,
fant , il a le goût du Poiyre noir , mais moins acre il contient beaucoup de fel vo¬
latil & de l'huile.

Jl eft aperitif, carminatif, propre pour refiner au venin , pour exciter la femence.
Macropipcr , exn*xiàs , lortgns,&piper , poivie, romme qui diroit Poivre long, Etimolo-
Nicolas Monard dans fon Hiftoire des Meafcàmehs /impies de l'Amérique , dit 6 i&

qu'entre la côte de la terre ferme où eft Nata í¿ Carriage , & au nouveau Royaume ,
on fe fert fort dJun certain Poivre long qui a pi;:s d'a«.rimonie que celui qui vient
du Levant, il eft long d'environ un pied, compté <ie plufieurs petits grains entou¬
rant un long nerf, & entaftez par ordre , s'ivuetouchant Tun l'autre comme au
Poivre long ordinaire. Ce fruit naît à un atbtiffta,» dont les feuilles font à peu près
/êmblables à «elles du Plantain ; il croît dans les liles-, fon fruit eft verd lorfqu'il
vient d'être cueilli ; mais en iêchant au loleil , il meurit , & il prend une couleur
noire. Les Américains l'appellent Mecaxucbit , & ils le font entrer dans la com-
poiîtion de leur Cîiocolat.

Il y a encore une autre efpece de Poivre long noir , dont Pomet parle dans fon
Hvre , on l'appelle Poivie d'Ethiopie ou grain, de Zelim ; c'eft une gouffe longoe
comme le petit doigt, groffe à peu près comme une plume à écrire , brune en Graincf
deffus , jaunâtre en dedans , divifée par nœuds , entre chacun dçfquels eft contenue Zelim.
une petite fève noire en dehors , jaunâtre en dedans : ce Poivre long naît à une plan¬
te rampante qui ne pouffe ni feuilles ni fleurs , mais feulement une tige où font atta¬
chées plufieurs têtes groffes comme une petite çhateigne , dares, d'où forcent les
goufles , qui ont un goût acre , piquant & affez aromatique , mais les petites fèves
qu'elles renferment n'ont prefque aucun goût ni odeur j ce Poivre eft fort rare &
peu coïina en France.

Pppp ij
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Les Ethiopiens s'en fervent pour le mal des dents , comme nous faifons ici de la
Pirethre.

PISSAPHALTUS.

Pijfaphaltus , | Pijfaphaltum , cft un mélange de bitume & de poix : il y en a de
deuxefpecesgenerales ; un naturel , & l'autre artificiel. J'ay parlé du premier dans
le chapitre du Naphta. Le fécond fe prepare fur le champ avec parties égales de bi¬
tume de Judée & de poix noire , qu'on fait fondre enfemble. Les Anciens iè fervoient
de l'un & de l'autre pour embeaumerles corps morts.

Vertus. Le Piifaphaltus eft réfolutif, digeftif, fortifiant j refiftant à la gangrenne.
Etimolo. Piffaphaltus, à %iw » pix , & «<r<p*M®> bitumen t comme qui diroit , mélange de

eia- p oix & de bitume.
PISTACIA.

Pifi.-tda , | Thifiada , | Fiftici , l en François , Piftaches ,

Sont des fruits de la grolfeur & de la figure des Amandes verres , lefqucls an
nous apporte fees de Perfc , d'Arabie , de Syrie , des Indes ; ils naiifent par gtapes
fur une efpcce de Terebince appellee.

tiftachiik

Tereb'mthtts Theophrafti , Pifiacbia
Dioícoridis, Ad. P. Tourner".

Pifiada , Gcr. J. B. Raii. hift.

Tifiada peregrina frttftu racemofi,five
Terebinthus índica , Theophr. C B.

Nhx Pifiada , Parie .

Cet atbre porte des feuilles faites comme celles du Terebinte ordinaire , mais plus
grandes , nerveufes , quelquefois arondics par le bout , quelquefois pointues , ran¬
gées pluficurs fur une longue côte terminée par une feule feuille. Ses fleurs font
diipofées par grapes , dans lefquelles font entaflees par pelotons des eramines char¬
gées de fommets , de couleur purpurine : elles ne Iaiiîênt aucuns fru/rs , les fruits
naiifent fur des pieds qui ne portenr point de fleurs.

Les Piftaches ont deux écorces ; la premiere eft tendre , de couleur verdâtte ,
mêlée de rouge : la féconde eft dure comme du bois , blanche , caftante -, /elles ren¬
ferment une amande de couleur verte , mêlée de rouge en dehors , verte en dedans ,
d'un goût doux 6c agréable.

Choit. On doit choifir les Piftaches nouvelles , pefantes , bien pleines ; elles contiennent
beaucoup d'huile , Si un peu de fel eflentiel.

Vertus. Elles font pectorales , aperitives , humedantes , reftaurantes ; elles fortifient l'eC-
tomac , elles excitent l'appétit.

Piftaches Les Confiflèurs couvrent de fuere les Piftaches mondées , pour faire ce qu'on ap-
en dragées. p e [ le piß ac y es tn dragées ; elles font cordiales & de bon goût.

P I S U M.

Pois. Tifitm , En François , Pois , eft une plante dont il y a trois efpeces principales.

La premiere eft appellee ,

Pifitnt mains qnadratum, C. Bauh. i PiÇum majus , Dodon. Ger. Raii
Pit. Tournefort. I Pifian majus

hift.
Elle pouífe des tiges longues , creufes .fragiles , de couleur verte blanchâtre, ra-

meufes, fe couchant & fe répandant à terre , fi l'on n'en approche des bâtons pourefpecc
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les foutenir : elles portent beaucoup de feuilles oblongues , dont les unes font difi»
fees en collet autour de leur tige. Les autres naiiTent comm par p.ï"c, fur Ses ±."
terminées par des mains • fes fleurs font legumineufes, blanches , marquis d uneT
chepurpunne : quand elles font paifées il leur fuccede des gouifes lonTues al ndrî¡^::2ttr: nê deu xr cf es t ie f™™ des <— ^ «
IJ^^^S^ eIIeS deVienneW ™Z» k ^> ^s ou

La féconde e/pece eil appelle'e ,
Tifum nutjus , Matth. ^
Tifum hortenfe majus, C. B. Pit Tour-neforr.

Pifum ramulare » Lugd.

Pifa, magna rubra variegata , J. Bauh.
Raii. hift.

Cicer arietinum & Tiforum alttrum ge¬
nus , Trag. Dod. Gal.

Second?
efpecc.Purpurine^ L SÍ S F f" flCUrS f0nt ,e S umineufcs > d <= couleur

purpurine au milieu , & incarnate reut autour : (es gouifes font grandes , pleines de
£c , & elks renfermentdespois gros ■ anguleux , de bdk couleur variée blanche
& rouge. On cultive cette plante dans les jardins. '

La troifieme efpece eft appellee ,
*«^,C,Baáp¡ t ,To U, I J. Bauhin Raii. hift.
Pifumvulgareparvnm album arvmfc, | Pifumfylvefre Primum>Vn*.

ruriTC[tetfilr;:c^f ¿ f írafóíFarĉ " e,es p ,am " dK f» í-- b -cAsfe^xâËir^ ic la vil,ede M - •* ***!!-
,,;!^r ainSpetUS ^"»g« qu'on trouve aux rivages de la mer font appeliez
5ÏLÎr^»£rTt '^^ 0 *-1? %-^^g^urdes pois, il y e£ Z
on le »lelk 2 r L S r í"? 8 ™ ' '" autres font i aunes > & les aucres > *&■ .
fes onî« imrl hk/k marJ m > Îlsmt Cn dedans un « lat de Nacre d * Pa¬
ies , on les employe aux ouvrages de Rocailles. *
ne. ¿Tk? r qU f 6 '™ bien " e «oyées & broye'es fur le porpbire font akali-

P I X.

Pin %'dllh,G n<i0iS ' ?0ÎX \ eftune rcf,ne ou u " e t«ebentine größere qui fort du ioix.
quefois enfi ÍE aUtreS Ä Par ÍnCÍfion 0U f3ns incifio » < cl ' e fe renc °" tre q»d-
Slv- S qUamite danS Ces arbrR Í principalement aux pays chauds , Iors-
SKïkS 'TÍ ¿ ^'* m * faiE fuff°1 uer -bouchant leurs pores , ft em-
ïfc à leu?nn o terre ne m0nte & ne foit diftríbué dans ,curs ñb ™ I»« f»-
cifions d n sr m' Ure - ° n ^ medÍ,e à CettC maladie de J'» b " e " fÄt bea «oo»p d'in-
C1,lonsdansfoncco"e, principalement au bas du tronc , par lefquelles la poix li-

Pppp iij

EtimolcR
gies.

Pois de
mer.

Conchuft
marina.



'>%■

¿ 7 o n PI TRAITE' UNIVERSEL
quide puifFe s'écouler. On peut comparer ce remede du Pin à la faignée du pied,qu'on
fait aux perfonnes trop repletes , & qui tombent en apoplexie.

Les payfans coupent les vieux Pins fuffoquez , par torches ou morceaux longs ,
qu'on appelle en Latin Tœdn , ils les mettent fur le feu dans des lieux cteux préparez
exprés couverts ; & ils en font couler de la poix pat des canaux.

Celle qui fort la premiere çft liquide, 5c on l'appelle en Latin TtißeUon , c'eft à direHuile de poix.
Celle qui la fuit eft épaifTe Sc elle fe durcit ; c'eft ce qu'on appelle Refina Tînl, ou

Poix refine Toix T^fme 5 on ^a j ette ¿ans <*es baquets pendant qu'elle eft encore fondue , & l'o»
en forme de gros pains pour la tranfporter. La plus belle Refine nous eft apportée de
Bourdcaux& de Bayone.

On doit la choifir nette, de couleur jaunâtre ou blanchâtre s luifante.
La poix qui eft fortie par lesincifionsqu'on a faites au Pin , & qui n'a point été

cuitç , eft appellee par les Marchands 'Barras ¡ on en apporte de doux efpeces ; la pre¬
miere eft nommé« Galipot ou vulgairement Encens blanc; Se la féconde , Encens mar¬
bré. Ces poix ne different qu'en couleur: la blanche a déconlé de l'arbre en beau terns,
c'eft pourquoi elle eft nette ; mais l'autre s'eft falie par quelques particules de l'éçorcçi
de l'arbre , ou par quelque autre impureté qui s'y eft mêlée.

On doit choifir le Galipot , le plus net , le plus blanc & le plus fee.
On liquifie le Galipot mou fur le feu , puis on le met dans des barriques pour le

tranfporter i c'eft ce qu'on appelle grojfe Tenbmtine ou Terebentine commune : elle fert
aux imprimeurs pour leur ancre , elle entre auffi dans la coropofition du gros Verni j

Theuben- les Marefchaux en employentpour les playes des chevaux.
iiume? 0m " ^ e q u>on appelle poix graffe, ou Toix blanche ou Toix de Bourgogne , eft du Galipot
PoixgrafTe fee qu'on a fait fondre fur le feu ,8c mêlé avec de la Terebentine groiïïerc. On a
che* Pou notnm ¿ cettc P0 ' x "Pix "Burgundiœ , Poix de Bourgogne , parce qu'on préreud que la
de Bourgo- premiere a été préparée en Bourgogne ; mais la meilleure que nous ayons pteCcntc-

i

Ttàa.

Viflelun.

Refina fi~

Choix
Barras.
Encens
blanc.
Encens
marbre.

Choix du
Galipot,
ürotfe Te¬
rebentine.

- gne.
. Pix

ÚuuA't,
Choix.

Vertus.

B ment , nous eft apportée de Hollande , de Straiboarg.
H faut la choi/îr a/Tez dure , nette , blanchâtce , tirant fur le jaune.
Toutes les efpeces de Poix Contiennent beaucoup d'huile , 6c du fe\ eflentiel.
Elles ibnt propres pour amollir , pour atténuer , pour digérer , pour réfoudre 5pour

çonfolider, pour déterrer , pour deifecher ; on ne s'en fert qu'extérieurement;
on les mêle dans les emplâtres , dans les onguents.

Pix à Pipa ,Pin , parce que la Poix eft tirée du Pin.
Le tare , ou goudran 3 ou bray liquide , appelle en Latin Piffa , eft une eCpece de

poix liquide , noire qu'on nous apporte de Suéde & de Norvège : on a toujours crû
qu'elle fe faifoit en brûlant les Pins en des lieux clos, faits exprés pour recevoir cette
liqueur qui en coule ; mais Pomet auteur moderne eft d'un fentiment contraire , il
prétend qu'elle découle toute noire du tronc des vieux Pins dont on a feparé Pecor¬
ee , & aufquclson a fait des incifions :.ces Pjjtfs , dit-il, meurent enfulte , ¿r Us ne fer¬
vent qu'à brûler. 11 croît auffi que l'huile de Cade vulgaire ou fauffe,ou huile de poix,

F i¡;ai!e dc ©u Piffelaeon eft la partie claire du tare qui fe trouve au deflus.
tfelu». Le tare ou goudran eft employé ordinairement pour goudronner les navires î c'eft

Gour?lan du P° arcr QC, i on Pappelle Pix navalis :, npus employons en fa place la poix noire.
nx n^Li, Le goudran eft décerfif 3 réfolutif , défiç<ja,tif i on s'en fert pour les playes des che -
gÏÏmo vaux »P°«* guérir la galle des moutons. • .

qu'on teti- Le goudran qu'on retiie des navires qui ont ete lut la m«, m plus dehccatir que 1 au-
vii«! Da ~ VCjà caui"e da fel 9°* y * ft enwé:o» appelle ce«? pQ« Zopiffa/fen partoai en fou lieu«

Etimolo-
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bral ii
quide.
P<gk.

Huile ¿e
Cacîe.
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La poix noire , appellee auffi Pix navalis , eft un mélange d'Arançon ou fauiïè

Colophone , & de Tare ou Goudran , on nous l'apporte de Norvège & de Suéde ,
elle doit être nette, dure,d'un beau noir luiiànt; on s'en fert pour calfeutrer les navires.
'Elle eft refolutives , déterfive , déficcative, vulnéraire, digeftive ; on l'employé dans
les Emplâtres, dans les onguens.

Pijfa, »-,«•*, coagulo ,figo , pareeque cette poix fe coagule aptes qu'elle eft forde de
l'atbre.

Le noir de fumée eft une fuye de poix qu'on fait à Paris. On met dans de grands
pots ou marmites de fer les petits morceau de rebut de toutes les efpeces de poix ;
on place ces marmites fous une cheminée qu'on a bouchée avec des toiles , on met le
feu à la poix í Sc pendant qu'elle brûle , la fumée fe condenfe en une fuye noire qui
s'attache aux toiles ; on ramalTe cette fuye & on la garde en poudre dans les barils ,
ou en maiîe ; on continue à brûler de la poix jnfques à ce qu'on ait aiTez de fuye. Ce
noir de fumée qu'on appelle auiïï Noir k nèiriir , éft fort inflammable , car il contient
une huile très - exaltée.

Il eft employé par planeurs forces d'Ouvriers pour noircir.
PLACfT IS.

Placitis , j flacoâeSi \ eft une eipece de Cademie artificielle ou une matière mine-
rale crouteuie , qui fe trouve attachée contre les parois du fourneau où l'on a cal¬
ciné le cuivre pour le purifier. Cette efpece de Cademie diffère d'avec pluficurs autres
qui adherent aux parois du même fourneau , feulementen ce que s'étant formée ou
moulée au milieu , elle a acquis quelque figure un peu différente des autres.

Elle eft déterfive , deficative , aftringente , propre pour les maladies des yeux. On Vertus,
confond cette Cademie avec la Thurie.

Placitis à a,A*|, Tabal*, à caule que cette madère fe fepare du fourneau par petites Etimolo-
tables. gie.

PLANTAG O.

Plantago en François plantain , eft une plante dont il y a beaucoup d'e/peces. J'en Plantai»,
décrirai feulement trois qui font employées en Médecine.

La premiere eft appellee ,

Plantago major , Matth. Dod.
Plantago latifolia vulgaris Parjc.
Plantago latifolia , Ger.
Plantage rubra , Brunf Trag.

Elle pouíTe des feuilles larges , luifantes , marquées chacune de fept nerfs en leur Premiere
longueur , d'où vient que quelques - uns appellent la plante Septinervia : ces feuilles efpece.
(ont attachées à des queues & couchées à terre. Il s'élève d'entre elles des tiges à ia ** mtrvt*
hauteur d'environ un pied , rondes, difficiles à rompre , quelquefois rougeâtres , por¬
tant en haut une maniere d'épi long qui foûtient de petites fleurs blanchâtres ou pur¬
purines ; chacune de ces fleurs eft fuivant M. Tournefort. , un tuyau fermé dans le
fond , évafé en haut , découpé en quatre parties , & garni de plufieurs éramines. Lorf-
que cette fleur eft paíTce, il paroît eh fit place utte coque merrtbraneufe, ovale, pointue
ou conique , qui s'ouvre en travers comme une boë'te à favonnetté , & qui renfer¬
me des femences menues , de figuré oValc ou oblongue , de couleur rougeâtre,

Plantago latifolia fimata , C. Bauhin.
Pit. Tournefort.

Plantago major folio glabro non lacinia'
to ut plurimum , J. Bauhin.
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fa racine eft coarte , grorte comme te doigt , garnie de fibres aux cotez. Cette plante
croît le long des chemins , dans les Jardins.

La féconde efpece eft appellee ,
, . „ ,-» i plani.fiofnedia, Fuch. Dod.

**»'*&• "<?*£"• CBaah p Plantage major hirfur* , vedi* i non-

T SEte 5£e„ ce q J fes feuilles fes tiges * fes .pis font cou-
verts d'un poil blanc & mou ; & en ce que fa racine eft un peu plus gtoíle.

La troifiéme efpece eft appellee ,

Plantago longa, Matth.
Tlantago quinquenerviamajor , Pars .
Plantago lanceolata , Trag. Ang. J. B.
Lanceola major , CxC.

Troifiéme
cfpece.

Vertus.

Etimolo-
§te.

Plantago anguflifoliamajor, C. B. Pu;.
Tournefort.

Plantago quinquenervia , Ad. Lob. Ger.

T AïîrAi]l« longues, étroiteTT pointues^velues, marquées de cinq

Le de dges coques membraneufesqui renferment des femences menues , oblopgues ,
comÎne aux autres efpeces S fa racine eft paredlc à celle de la premiereefpece.

<->< deux dernièresefpeces crôiflent aux lieux herbeux.
Le P amains ZTJgoùc aflez înfipide . mais qui tire pourtant un peu furl a-

cide aSent /ils contiennentbeaucoup de phlegme & d'huile.médiocrementdu
Si î ,3 efpece eft la plus employée dans la Médecine
fe ils foTS&r vulnéraire^ , artigen,, on s'en ferepour les cours de ventre .

8 ô«fa* ™Í veulent que Plantago feè de ce que les feuilles de cette plante ont
îa^rieTa plante du pied -, ou parce qu'on foule le Plantain aux pieds P at tous

kS £ e piÍanmain eft appelle par pîufieurs Auteurs ^rnogloßmex^agms,&
>~ LT commí qui diröit lang* i' Agneau , parce que la feuille du plantain a

ZlJ^TJocZX quelque meiere à celle de la langue d'un Agi.au.
MARINA

Cluf exot.

RETIFORMIS,

tafeens , Pit. Tournefort..
Corallina reticulata cortice altera ,

C.B.

une figure approchante
PLANTA

Flama wat ina retiformis:
J. B.

Lithopbpon ntieulatHtn aliud prpu^ ^^^^^^^^^^^^^^^^
En François, Panache de Mer , Pdme Marine.

Eft une efpece de Lithophytum de l' Amériques une plante maritime à demi pé¬
trifiée tenant le milieu en»¡la pierre , & le bois .- elle croît ordinairement à la
£;S»oe deux pieds en maniere d'arbriíTeau , de ^«^»^J
comme w grand éyamail, percée à jour de même qu'un cubic ; fou tronc eft Hmpfc.
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court & pierreux , ¡1 fe diviiê d'abord en quelques rameaux aiîèz gros , d Joù naiiTènc
un grand nombre d'autres plus petits qui fe répandent au long & au large , & qui en¬
trelacent fi bien leurs filets les uns dans les autres , qu'ils forment comme un rets à
prendre des poiilôns & des oiiëaux : ce Lacis fi bien conftruit naturellement eft foû-
tenu dans le milieu par une code qui s'élève du tronc , & qui fe termine vers le haue
de la plante .• toute cette plante ou arbriflèau eft couverte d'une croûte legere , griiè
fort mince, qui fe fepare facilement ; fa couleur fous cette écorce eft ordinairemenc
purpurine; mais on en trouve dediverfes autres couleurs, comme de jaune , de blan¬
che , de violette , fa fubftance approche de celle de la corne , & elle en a l'odeur étant
brûlée : fon goût eft un peu falé ; elle naît au fond de la mer 6c fur les rochers en
Amérique & aux Indes Orientales , elle fe détache quelquefois , & eft jettée par les
vagues fur le rivage : les Dames Indiennes s'en fervent comme d'éventail dans les
grandes chaleurs

Le plus beau Se le plus grand panache de mer qu'on ait veu en France eft celuy que
M. Lignon apporta à Paris l'année 1700. des Indes Occidentales avec un grand
nombre d'autres plantes, de fíeurs, de fruits Si dèfemences : cette plante avoir quatre
pieds de haut , & prefque autanr de large, fa tige paroilToit fortie d'un rocher avec le¬
quel /â racine s'étoir pecrifiée , il y avoit aux environs de cette racine un morceau de
corail blanc , qui s'étoit formé avec beaucocoup de petits boutons ou embryons de
corail rouge naiiTants : la plante dans fon entier étoit magnifique, forr rare pour
/à grandeur.

Le panache de mer contient beaucoup d'huile & de fel volatil urineux, iêmblablc à
celui de la corne de cerf.

Il cft fudorifique , apciitif , abforbant & propre pour arrêter les cours de ventre ,
étant pris rapé ou en poudre , la dofe en eft depuis un fcrupule jufcju'à une dragme.

On appelle cette efpece de planre Panache de mer , parce qu'étant au fond de la
mer ou attachée à un rocher , elle Cemble être un Panache tel qu'on en met à la tête
des A ¿leurs de Théâtre quand ils jouent que/que tragédie.

PLATANUS.

Platanus , en François , Platane ou Plane , eft un grand arbre étranger dont il y a
deux efpeces.

La premiere eft appellee ,

Platanus Orientais vera , Parir. Raii 1 Plat mus Orientalis pilulis majoribus ,
hift. Pic. Tournef. / Herman.

Ses rameaux s'étendent au large comme ceux du Noyer , & ils rendent un grand
ombrage ; ion bois eft fort & robufte comme celui du Chefne ou du Heftre , fon
trône eft couvert d'une écorce unie & ièmblable à du cuir ; mais elle fe dépouille
tous les mois de certaines tuniques extérieures Se rudes^dont il paroît toujours quel¬
ques- unes fous l'arbre : fes feuilles , font grandes , fort larges, amples, dures, robuf-
tes , ongleufes comme celles du Ricinus , ou divifées en cinq ou fix parties diípofées
en main ouverte , attachées par des queues longues Se fortes •• fes chatons , iêlon M.
Tournefort , font des pelotons chargez de plufieurs fommets remplis de pouifiere
menue : ces chatons ne laiflènt aucun fruit après eux ; les fruits naiiîènt furie même
pied dans des endroits feparez , ils (ont ronds comme des fraizes, velus , lanugineux,
compoiêz de plufieurs petites femences oblongues , rudes , jaunes , envelopées de
poil, Cet arbre croît proche des rivieres & aux autres lieux aquatiques , en Candie ,

Vertus.
Dofe.

Etimolc-
gie.

Platane.
Plane.

Premie«
eípece.
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en rifle de Lemnos Se en plufieurs autres lieux ; on le cultive en Italie.

La féconde efpece eft appellee

Plat ami Occidentalis, am Firginenfis, \ Tlatanus Occidtntalis pilnlis mxnonbus.Park. Pic. Tournef. \ Herman.
Seconde

efpece.

Vertus.

Ethnolo¬
gie.

Potelot.

Premiere
efpece.
Crayon.

Choix.

Seconde
efpece.

Vertus.

Etimolo-
gies.

Molybdoi-
des.

Mines de
plomb,
plomb mi¬
nerai.
Alquifoux.
Comment

on fepare
le plomb
de la mine.

Elle diffère de la précédenteen ce que fes feuilles ne font pas découpées Ci profon¬
dément , & en ce que les femences qui compofent font fruit font moins rudes: l'origi¬
ne de cet arbte vient de la Virginie ; on en cultive dans plufieurs jardins de l'Europe.

Les feuilles les plus tendres du Platane font refolutives , on s'en fett pour les in¬
flammations des yeux, pour les fluxions, pour les tumeurs, appliquées extérieurement.

Son écorce eft bonne pour les douleurs des dents.
Son fruit pris en décoûion eft propre poor reíifter au venin.
Platams à *\¿ r<& , latus , large , parce que cet arbre étend beaucoup fes rameaux»

& que fes feuilles font fort larges.
PLUMBAGO.

Plumbago , | Molybdma , \ en François , Plemb de mer , \ Plombagint , \
Mine de Plomb noire , \ Plomb de Mine.

Eft un plomb minerai que quelques - uns ont nommé Potelot , il y en a de deux
efpeces : la premiere & la plus belle eft ce que nous appelions Crayon , & qui fert à
deiïiner ; elle doit être legere , médiocrement dure , fe taillant aifément , nette ,
unie , de couleur noire argentée , luifante : on la choifit en morceaux moyennement
gros , longs , d'un grain fin & ferré ; elle naît dans des mines en Angleterre « d'où
elle nous eft apportée.

La féconde & la plus commune nous eft envoyée ordinairement d'Hollande et»
morceaux de différentes groftèurs , quelquefoisdurs , quelquefois tendres ; elle eft
employée par les Chaudronniers, pour polir le vieux fer ; on s'en fert auflï pour don¬
ner couleur aux planchers.

La mine de plomb noire eft deu.cat.ive étant açuquée extérieurement > mais ot»
ne s'en fert guère en Médecine.

Plumbago à flumbo , parce que c'eft une mine de plomb ou une matière qui parti¬
cipe beaucoup de ce métal.

Molybd&na a ^WW®- > plumbum.
Quelques - uns appellent cette mine de Plomb Molybdotdes.

PLUMBUM.

plumbum , 1 Saturnus , \ En François , Plomb.

Eft un métal mou , pliant , pefanc , noir , luifant , fort froid , s'étendant fous le
marteau , il naît dans des mines d'Angleterre ou de France en une pierre nommée
Plomb minerai ou mine de Plomb , & par quelques ouvriers , Alquifoux.- cette pierre
fe retire de la mine en morceaux de différentes groffeurs , noirs , brillants à peu
prés comme l'Antimoine , pefans , faciles à pulvcrifer , difficiles à fondre , quelque¬
fois purs , quelquefois mélangezde gangue ou roche avec un peu d'argent : On fait
fondre la mine de plomb dans des fourneauxfaits exprés , le plomb coule par un ca¬
nal qu'on a fait au fourneau , & la terre demeure avec le charbon ; s'il s'y rencon-
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troît quelque petite portion d'argent ou d'or, on la trouveroit auilî avec la terre.-
Quand le plomb eft fondu , on le jette dans des moules , & on le forme en faumons ,
comme nous le voyons chez les Marchands.

Le plomb minerai doit être choifi en beaux- morceaux les plus nets , les pins pe-
fans , les plus brillans , doux & comme gras au toucher. Les Potiers de terre s'en
fervent pour vernir leurs pots:

Le plomb purifié ou en faumons doit être pefant , pliant , luifant , doux au tou¬
cher; il contient beaucoup de foufre , du mercure& une terre bitumineufe jaune. I

On en applique des plaques fur des tumeurs pour les refoudre , fur le périnée
pour calmer les ardeurs de Venus.

On pulverife le plomb , en le- faifant fondre & y mêlant du charbon en pulreriii
poudre: on lave enfuite ce plomb pulverife pour en feparer le charbon, puis on tioas , d <i
le fait fecher. ^ ,n Pl °°*.

On peut pulverifer le p?omb en Ce contentant de le faire fondre dans une terrine
& de l'agiter fans y ajourer du charbon , mais l'opération en eft plus longue.

Pour faire le plomb brûlé qu'on appelle en Latin Plumbum ufium , on met dans
un creufet ou dans un por deux parties de plomb Se une partie de foulphre , on
calcine le tout ensemble jufqu'à ce que le foulphre foit brûlé Se que le métal
foit réduit en one poudie noire.

Il eft deiïïcatif , aftringent , refolutif, on l'employé dans les emplâtres, dans
les onguens.

On appelle le plomb Saturne ; à caufe que les Aftrologues prétendent qu'il re¬
çoit des influences de la plancue du même nom.

Vlumbum
ttftnm.

Vertus.

Ethnolo¬
gie.

P L U V I A L I S.

Pluvialis , m François , Pluvier , eft un oifeau dont il y a deux efpeces qui diffe- pluvier.
rent ptincipdiemenr par leurs couleurs ; le premier eft gros comme un pigeon , fon
bec eft court , rwnd , aigu , ram (ort peu recourbé par le bout, de couleur noire j
fa langue cft triangulaire , fes plun.es font jaunes , blanches , rougdlrres.

Le fécond paroît un peu plus gros que le premier , fon bec eft un peu plus
long & plus gros , fa couleur eft cendrée & marquetée de taches approchaates
du châtain.

Le Pluvier fe trouve fréquemment en France proche des rivieres ; il iè nourrie
de vers, de mouches , il eft excellent à <manger ; il contiene beaucoup de fel
volatil Se d'huile.

Il purjfie le fang, il eft propre pour l'épilepfie , pour exciter l'urine.
Pluvial» à pluvia, pareequ'on a cru que cet: oifeau pronoftiquoit la pluye.

P N I G I T I S.

Vertu«.
Etimoio-

gie.

"Pmgitis , étoit une terre argileufe & glutîneufè dés Anciens , qu'on retîroit en mor¬
ceaux aflez gros , de couleur prefque fémbiable à la terre Eretrienne , fort froide au
toucher, s'attachant à la langue & s'y tenant fufpendue.

Elle avoit les mêmes vertus que le Bol pour reflèrrer & pour arrêter le fang. Vena*.
POINTIANA.

Pointiana pre pechérrimo , P.Tourn.
Prut ex pAvonbtus , ftvt Cbrißa pavo-

\ nina Sinenßum , Breyn. Rail", hift.
i Acaecía orbis Americani altera fi^rc

Q^qqq ij
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En François , Toincillade ,

Eft un arbriflèau étranger qui croît à la hauteur de fix ou fept pieds ; fon écorce
eft unie & purpurine pendant qu'il eft encore jeune ; fes feuilles font oblongues »
attachées plufieurs fur une côte de couleur purpurine , ayant chacune en haut une
épine crochue en façon d'hameçon : Ces fleurs font d'une grande beauté , rangées
jufqu'à cinquante en un long épi qui naît aux fommitez des branches , d'une cou •
leur purpurine tirant fur le rouge , refplendiflante , attachées à des pédicules purpu¬
rins ; chacune de ces fleurs eft compofée de cinq feuilles difpofées en rond , accom¬
pagnées en leur milieu de dix étamines fort longues , courbées , purpurines , foûre-
nues par un calice découpé profondementen cinq parties : quand cette fleur cit paf-
fée , il lui fuccede une grande filique plate , dure , de couleur de chateigne en dehors,
blanche en dedans , formée de deux cofles qui renferment des femences preique
rondes , rougeâtres , logées chacune dans fa foflè feparée par des cloifons. Cette
plante croît en plufieurs lieux de l'Amérique ; on la cultive en Europe dans plu¬
fieurs jardins : je ne connois point fes vertus.

'Pointiana a tiré fou nom de celui de Monfieur de Pointi Gouverneur des
liles Antilles.

Frutex pavoninus , comme qui diroit , arbrijfeau dont les fieurs ont la beauté
des plumes de Paon. POLEMONIUM.

Pit.Polemonium vulgare c&rnleum
Tournef.

ValerianaGraca quorundam colore at
ruleo & albo , J. B.

Valeriana urulea , C. B.
Valeriana Graca , Dodon. Ger. Parie.

Raii hift. x
Valeriana peregrina , Ad. Lob. Cam.

Eft une plante qui poufle de fa racine des feuilles longues d'un doigt , larges d'un
demi doigt en leur bafe , & diminuant peu a pea en une pointe , rangées comme
par paires dix ou douze fur une côte terminée pac une feule feuille , vertes , & gar¬
dant leur vigueur tout le long de l'hyvec , marquées chacune de trois nerfs allez
gros, qui parcourent leur longueur : il s'élève d'entr'elles plufieurs tiges à la hau¬
teur de deux pieds , rondes , canelées , groffes comme le doigt , velues , vuides ,
rameufes , revêtues de feuilles éloignées les unes des autres , & portant en leurs
fommitez des fleurs formées en rofette à cinq quartiers , de couleur ordinairement
bleue , refplendiflante , quelquefois blanche , d'une odeur qui n'eft point agéable ,
attachées à des pédicules courts & menus. Lorfque ces fleurs font paflees , il leur fuc¬
cede des petits fruits ou des coques qui en meuriflânt s'ouvrent ordinairement en
trois parties , & qui font divifées en trois loges remplies de femences oblongues ,
menues , noires : fes racines font des fibres fort déliez , blanchâtres , iêrpentans dans
la terre. Toute la plante a un gout vifqueux & amer ; on la cultive dans quelques
jardins ; elle contient beaucoup d'huile & de fel eiïèntiel.

EHe eft déterfive Se vulnéraire , mais elle n'eft point en ufage dans la Médecine.
Polemonium, vient peut-être des mots Grecs *s>ùi , multum, & ,«'»« ,folum, comme

qui diroit , plufieurs feuilles qui en compofent une feule : car les feuilles de cette plan¬
te font attachées plufieurs le long d'une côte , paroilTanttoutes enfemble une feu¬
le feuille.

, POLIUM MONTANUM.
ê

Folium montamm eft une plante dont il y a deux eípeces } une jaune Se une blanche.
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DES DROGUES SIMPLES.
La premiere eft appellee ,

Folium montanum luteum , C. B. P. Tourner".1 volium montanum vulgare , Parie.

Elle eft haute d'environ demi pied , fort velue ou cotonneufe , jettant beaucoup p tcra ¡erc
de tiges grêles , rondes , dures , ligncufes : íes feuilles font petites , oblongues , épaif- efpeçc
íes , dentelées ou crénelées , garnies en delTus & en deflous d'un coton jaune : fes'
fleurs font formées en gueule , petites , belles , ramaíTées en fes fommitez en grand
nombre enfemble en maniere de tête , de couleur jaune córame l'or , d'une odeur
fort aromatique , d'un goût amer. Chacune de ces fleurs , felon Monfieur Tourne-
fort , cft un tuyau évafé par le haut > & prolongé en lèvre découpéeen cinq parties
comme celle de la fleur de la Germandrée. Quand cette fleur eft paflee il luy faccede
des femences menues , prefque rondes , enfermées dans un capfule qui a fervi de ca¬
lice à la fleur. Cette plante croît fur les montagnes Se aux autres lieux élevez & pier¬
reux , aux pays chauds , comme en Languedoc , en Provence , en Dauphiné.

La féconde eipece eft appellee ,

Folium montanum album,C. B.P. Tour.
Polium alterumfeu parvum, Dod. Gal.

Volium montanum t. Cluf.
Polium montanum Monß>eliacum,PatK.

Choix.

Elle diffère de la précédenteen ce que fes tiges font couchées à terre : en ce que Seconde
fes feuilles font plus petites & moins cotonnées , & en ce que fes fleurs font blanches VoHwn
& moins odorantes. Cette plante croît non feulement fur les montagnes & fur les blanc -
autres lieux élevez , mais audi dans les plaines fablonneufes & arides , le long des
chemins , en Languedoc , en Provence.

Le Polium jaune eft le meilleur & le plus eftimé pour la Médecins ; on nous l'ap¬
porte ièc par petites bottes : on doit le choifïr bien garni de fleurs , d'un beau jaune
doré , nouvellement feché entre deux papiers , d'une odeur forte ¿5c aromatique ,• d'un
goût amer & defàgréable : il contient beaucoup d'huile exaltée ôc de feî volatil ;
nous employons particulièrement fes íbmmitez fleuries , qu'on appelle en Latin ...
Comœ polii feu volium comatum. mJm'c'o'-

Elles font aperitives , cephaliques, fudorifiques , vulnéraires ; elles excitent les mxtwm.
urines , & les mois aux femmes ,- elles refiftent à la corruption , elles fortifient le
cerveau ; elles chaffent par tranfpiration les mauvaifes humeurs ; il en entre dans la
theriaque.

Polium à «■«*««, cams , blanc , à caufe que le Tolium des Anciens étoit blanc. gl c.umol °"
POLYACANTHUS.

PolyacantbusCafabonx sAcarna fimi- f Acama major caule non /ô//o/b,C.B.Paric
lis , J. B. Raii hift. Carduus feu Tolyacantba vulgaris,?.Tour.

Eft un beau chardon , ou une plante haute d'environ trois pieds /fa tige cft ronde ,
blanche , douce au toucher ; fes feuilles font longues de près d'un pied , étroites a
proportion, pointues , vertes brunes , luifantes en deflus , garnies en deiTous d'un
coton épais , blanchâtre , armées aux cotez d'epincs menues , longues , piquantes ,
jaunâtres , rangées par intervales deux à deux , ou trois à trois , ou quatre à quatre ;
fa fleur eft à plufieurs fleurons bleus évafez par le haut , découpez en lanières , &
foûtenus par un calice compofé de plufieurs feuilles pofées les unes fur les autres , Se
terminées chacune par un piquant. Lorfquc la fleur eft paflee , cet embryon devieat

Qq c] q iij
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une petite graine oblongue , noire » íuifante , garnie d'une aigrette. On cultive cette
plante dans les jardins.

Elle eft aperitive & fudorifique.
'Polyacantbus à wex» , mttltum , & «**>$« » fpina > comme qui diroit , Chardon garni

de beaucoup d'épines.
Cafabona étoit un Hetborifte du Duc de Florence.

P O L Y G A L A.
Polygala , Ger. Polygala vulgaris , C. B. Pit. Tourn.
Tolygala minor , ParK; Polygala recentiorum , Ad. Lob.
Tolygalon multis , J. B. Raii. hift. Flos Ambarvalis, Dod.
Eft une plante qui pouffe plufieurs petites tiges à la hauteur de prefque un demi

pied , grêles , aifez rudes , les unes droites , les autres couchées à terre , d'un verd
tirant un peu fur le rouge , revêtues de petites feuilles rangées alternativement , les
unes oblongues & pointues , les autres arondies : fes fleurs fonr pedrés , difpofées en
maniere d'épi depuis le milieu des tiges jufqu'en haut, de couleur bleue , ou violette ,
ou purpurine , ou rouge , rarement blanche. Chacune de fes fleurs eft , felon Mon¬
iteur Tournefort , un tuyau fermé dans le fond , évafé & découpé par le haut en
deux lèvres. Lorique cette fleur eft paflee il luy fuccede un fruit ou une bourfe apla¬
tie , diviiee en deux loges remplies de femences oblongues. Ce fruit eft envelope du
calice de la fleur , compofé de cinq feuilles , trois petites & deux grandes : fa ra¬
cine eft ligneufe , dure , menue , d'un goût amer & aromatique. Cette plante croît
aux lieux élevez , herbeux , qui n'ont point été labourez , & où l'on n'a point mar¬
ché ; elle fleurit ordinairement au mois de May ; elle contient aflez d'huile & de
phlegme , peu de {èl.

Elle eft eftiméc propre pour exciter le lait aux Nourrices ; elle eft déterfive & la¬
xative , elle purge la bile fort doucement.

Tolygala à ».ai mult um , & y¿h» , lac , comme qui diroit , plante propre à faire
venir beaucoup de lait.

Ambarvalis ab ambiendisarvis , parce que les Anciens avoient coutume de cou¬
ronner leurs vierges avec la fleur de cette plante dans le temps qu'on faifoit des pro-
ce/fions autour des champs pout demander à Dieu la fertilité des biens de la terre.

POLYGLOTT A.

Polyglotta , Jonfion. Eft un oifeau des Indes , grand comme un Eftourneau , blanc
& rougeâtre , marqué principalement fur la têce Ôc vers la queue de figures repre-

llu C™ ll*~ Tentant des figures argentées \ les Indiens l'appellent ConcontlatoUi, c'eft-à-dire ,
Quarante quarante langues : il habite les pays chauds , on le conferve dans des cages fous les

langues, climats tempérez ; il mange de rout ce qu'on donne aux autres oifeaux ; fon chanc
eft íi doux ¿c û mélodieux , qu'il furpafTe en agrément celui de quelque-autre oifeau
que ce foit. Cet oifeau n'eft point en ufage dans la Médecine.

Tolyglotta à r«\» , multum , & yxa.1» , lingua , comme qui diroit , Oifeau ayant beam
coup de langues : on lui a donné ce nom à caufe de fon chant.

POLYGONATUM SEU SIGILLUM S Á~L O M O N I S.

Polygonatum , Ger. J. B. Raii. hift.
Pclygcnatum vulgare y Park. Polygonatumlatifçliupi vulgare t C. B.
Polygcpatum vulgo ßgillup Salomons , Pitt Tournefort.

Vertus.

Erimolo-
gics.
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Sigilltm Salomonis , Brunf. Gefn. | En François , Sceau de Salomon.

Eft une planee qui pouffe des tiges, à la hauteur d'un pied & demi , ou de deux
pieds , rondes , lifles j fans rameaux , un peu courbées en leur fommité , revêtues de
plufieurs feuilles diipofées alternativement , oblongues , larges , affèz femblables à
celles du Lis des vallées , nerveufes , de couleur verte-brune luifante en detltis , &
d'un ver de mer en deflbus j fes fleurs naiffent le long d'une côte ou du deflbus des
tiges attachées Se fuipendues par des pédicules courts , une à une ou deux à deux öu
trois a trois. Chacune d'elles eft une cloche alongée en tuyau & découpée en fix
parties, fans calice, de couleur blanche. Quand cette fleur eft paflee , il luy fuccede
une baye grofle comme celle du Lierre , ou un peu plus groiTe , prefque ronde , un
peu molle , verte ou brune , ou purpurine , contenant ordinairement trois femences
groflès comme celles de la vefee , ovales , dures , blanches ; fa racine eft longue ,
grofle comme le doigt , articulée d'efpace en efpace par de gtos nœuds ou tubercu¬
les , d'un blanc de marbre , garnie de beaucoup de fibres , d'un goût douçâtre. Cette
plante croît dans les bois, aux lieux ombrageaux, contre les hayes. Elle contient beau¬
coup de phlegme & d'huile , ¿V du fel eflentiel.

Sa racine eft déterfive & aftringente , en s'en iêrt pour les fleurs blanches des fem¬
mes , pour purifier le fang étant prife en décoction : on l'employé aufll extérieure¬
ment pour nettoyer & blanchir le peau , pour defiecher la gratelle des enfans , pour
effacer les cicatrices , pour refoudre les tumeurs , pour guérir les playes : on attribue
à íes bayes la vertu de purger par haut & par bas.

Poligonatum à ***.», multàtn , & yi,v, genu , comme qui diroit, plante'a, plufieurs
genoux , parce que la racine de cette plante eft noueufe.

Sigillum Salomonis > parce que les nœuds de la racine de cette plante ont une figure
approchante de celle d'un fceau ou cachet.

POLYG ONUM five
Polygonumlatifoliuw , G Baah. Pic.

Toumefort.
Polygonum mas , Dod.
'polygonum five Centinodia , J. B.
Sanguinaria centumnodia , Ad. Lob.

Vertus.

Etïmolo-
gies

CENTIN ODIA.
Polygonum mas %>ulgare,Ger. Raii.hift.
Polygonum mas vulgare majus , park.
Centumnodia , Brunf.
Savguinalis mafcula Gef. hort.
Herbaproferpinaca à ferpendo, Apuleio-

En François , Renouée ou Centinode ,

Eft une plante qui poufle plufieurs tiges longues d'un pied ou d'un pied & demi ,
grêles , rondes , falides , tenaces , prefque toujours rampantes& couchées à terre ,
rarement droites, ayant beaucoup de nœuds aflèz près les uns des autres, revêtues
de feuilles oblongues , étroites , pointues , vertes , attachées à des queues fort cour¬
tes & rangées alternativementi fes fleurs fortent des aiflelles des feuilles .petites ,
compofées chacune de cinq étaminesblanches ou purpurines ou rouges, foûtenues
par un calice coupé en entonnoir. Quand cette fleur eft tombée , il luy fuccede une
femence aflez grofle , relevée de trois côtes , de couleur de chateigne .contenue
dans un capfule qui a fervi de calice à la fleur : fa racine eft longue, allez grolTe
pourlagrandeurdelaplante,firnple,dure, ligneufe , garnie de plufieurs fibres ,
attachée fortement dans la terre, d'un goût aftringent. Cette plante croit aux lieux
incultes , le long des chemins fort communément. Elle contient beaucoup d'huile ,
médiocrementde fel. »il

Elle eft déterfive , aitringente , vulnéraire , propre pour arrêter les hémorragies , Vertus,
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les diarrees , la dyfenterie , le vomiflement , écant prife en déco&ion : on s'en fett
audi extérieurement pour les playes.

^Polygonum à *■•>,!/ , multum, & y'»v , £f»o«,comme quidiroit , plante à plufîeurs ge-
fiO«jr,parce que les tiges de la Renouée ont beaucoup de nœuds qui leur fervent com¬
me de genoux pour s'appuyer fur la terre.

Centumnodia , vel centinodia , parce que cette plante eft garnie d'un grand nom¬
bre de nœuds.

Sanguinaria velfanguinalis à fonguine , parce que cette plante eft très - propre à
artêter le fang.

POLYPODIUM

Polypodium , J. B. Raii hift. Polypodium majus , Dod.
Tolypodium vulgare , C. B. Pit. Tourn. I Polypodiumprimw» , Lug&

En François , Tolipode.

Eft une plante dont les feuilles reflemblent à celles de la Fougère mâle , mais elles
font beaucoup plus petites , découpées profondement jufques vers la côte , en parties
longues & étroites , couvertes fur Je dos d'une maniere de poudre adhérante, rougeâ-
tre , amaflee par petits tas. Cette poudre , iêlon M. Tournefort qui l'a obfervé avec
un Microfcope , eft un aflêmblage des fruits de la plante ou des coques fpheriques
& membraneules , qui s'ouvrent en deux parties comme une boé'te à Savonnette , 8c
laiflent tomber de leur cavité quelques femences menues ; fa racine eft longue, grofle
comme le doigt d'un enfant , rampante , garnie de fibres menues comme des poils ,
de couleur obicure en dehors Se poiracée en dedans, relevée de plufieurs petites tuber¬
cules ou verrues »facile à rompre , d'un goût doux & un peu aromatique , mais qui
n'eft point agréable. Cette plante croît fur les troncs des vieux arbres , Se fur les vieil¬
les murailles : on fc ièrt de fa racine dans les remedes. La meilleure & la plus eftimée
eft celle qu'on trouve entortillée au bas des Chênes , Se aux endroits où la tige ie
fourche. On l'appelle en Latin , Polipodium quenium aut quercinum , Se en François ,
Polypodede Chêne.

On doit la choifír recente, bien nourrie, grofle , fe caflant aifément; on la monde de
fes fîlamens avant que de s'en fervir. Elle contient beaucoup d'huile & de fel effentiel.

Elle eft laxative , aperitive, deficcative, propre pour lever les obftru&ions du foye,
delà ratte , du mefentére , pour le feotbut , pour la mélancolie hypocondriaque ,
pour les fcrophules ; on la prend en décoction ou en poudre.

Polypodium à w.*ù , multum , & „?,, pes , comme qui diroit , plante à beaucoupde
pieds, parce que la racine du Polypode s'attache aux arbres & aux murailles par le mo¬
yen de fes fibres qui font comme autant de pâtes.

P O L Y PUS

Polypus y 1 OBapoàia , l t/îpms marinus , 1 En François, Polype , Toulpe.

Eft un grand poiflon de mer , qui retiemble à la Seche, il a huit pâtes ou jambe*
longues , grofles , qui lui fervent à nager , à marcher & à approcher de fa bouche
ce qu'il veut manger ; ces pâtes font diftantes les unes des autres , mais jointes par
une grofle membrane qui regne entr'efles Se qui les attache : les quatre du milieu
font les plus grandes : elles lurpaiTent en grofleur le bras d'un homme , relevées tout
du long d'une double rangée de tubercules creufez en petits cornets; les quatre autres
pâtes font appellees 1/räcbia , crura cirri, barba .-Ces yeux font fituez ou appuyezfur
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fur le haut de deux de ces pâtes , fa bouche eft au milieu , garnie de denes j il porte
fur le dos un corps long fait en tuyau , qui lui fert de gouvernail quand il nage , il
le fait pencher tantôt à droite , tantôt à gauche fuivant les lieux où il veut aller ; fa
chair n'eft couverte d'aucune peau apparente , elle eft fpongieufe , caverneufe ou
trouée , dure & de difficile digeftion. On trouve ce poilTon dans la mer Adriati¬
que ; il fe nourrit de Poifions à coquilles , de chair humaine quand il peut en attra¬
per, de fruits, d'herbes, il aime l'huile : il a comme la Seche vers fon eftomac une
vefïïe remplie d'une liqueur noire ou rouge - brune qu'il répand quand il veut fe
cacher , fes œufs font femblables à ceux de la Seche , mais de couleur blanche , il
contient beaucoup d'huile , de phlegme & de fel volatil & fixe.

Sa chair eft propre contre la colique venteufe , étant rôtie & mangée.
Tolipus à TrtXv > mnltum , & *g s , pes , comme qui diroit , poiflon ayant beaucoup

de pieds.
POLYTRIC HUM.

I Trtchomanes , Dod.
Trichornanes mas , Tab.

Poîytrichum vulgo, CxC.
Trtchomanes , five Politrichum offici-

cinarum , C. B. P. Tournefort.
Trtchomanes , five Politrichum , J. B. ' En François , Tolitric.
Eft une plante qui poude plusieurs petites tiges ou côtes rondes , menues , noi¬

râtres , fragiles , aufquellts font attachées par ordre des feuilles fort petites , preique
rondes , légèrement crénelées , tendres , couvertes fur le dos d'un bon nombre de
petits corps menus comme de la pouflîere , lefquels felon M. Tournefort qui les a
obfervez avec un microfeope , font les fruits de la plante enveloppez dans quelques
écailles , parmi lefquelles fe trouvent plufieurs capiules ou coques fpheriques gar¬
nies d'on cordon à reflbrt, qui par fa contraction fe détache & fait crever ces cap-
fules , dans le/quelles font renfermées quelques /êmences : íes racines font desfila-
mens menus comme des cheveux , noirs. Cene plante croît proche des fontaines ,
aux bords des ruifîèaux , contre les vieilles murailles , fur les rochers , elle demeure
verte pendant l'hyver ; elle contient beaucoup ¿'huile & de fel eiîentiel.

Elle eft apentive , pe&orale , déterfive , propre pour les maladies de la rate , pour
«tester les mois aux femmes.

'Politrichum à »»?*, mulîum , & Vi > capillus , comme qui diroit , herbe à beau- Erimolo-
coHp de cheveux , parce que le Polittic eft une des cinq efpeces de Capillaires , qu'on £«•
appelle cheveux de Venus.

POMACEUM,

Pomaceum , en François , Cidre, eft du fuede pomme rendu vineux parla fermen- ©drei.
tation ; on peut faire du Cidre avec toutes fortes de pommes , mais on préfère en
cette occafion certaines pommes qu'on cultive en Normandie dans les champs & dans
les jardins : ces pommes font ordinairement d'une fi belle couleur , qu'elles fernblent
inviter les paiTans à les goûter ; mais elles ont un goût rude , acerbe , qui reiîèrre la
bouche & qui empêche qu'on ne les puilTe manger ; elles contiennent plus de fel
eiTemielque les pommes de bon goût , & le Cidre qu'on en tire, fe conferve plus
long - tems' dans fa bonté.

Quand les pommes font meures , ce qui arrive en Automne , on les écrafe bien
fous la meule, on en tire le fuc par une forte exprelfion , & on le met fermenter
<àe même que le fuc des raifins donc on veut faire le vin. Le fel effentiel des ponv-Rrrr
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mes ayant été mis en mouvement par l'écrafement & par l'expreffion , écarte , incifc
& raréfie les parties huilcufes qu'il rencontre à fon palîàge dans ce fuc , enforce qu'il
les convertit en efprit : mais comme cette action du fel eflentiel ne fe peut faire qu'il
ne trouve d'abord beaucoup de refinance , à caufe des parties rameufes Se embaraf-
fantes de l'huile qui envelopent les pointes acides du fel , il iè fait un gonflement
de la liqueur qui dure jufqu'à ce que ces pointes de fel qu'on peut appeller de petits
couteaux , ayent tellement découpé & atténué les parties de l'huile, qu'elles fe foient
fait un paftage libre. Alors le fel n'ayant point d'ennemi à combattre , ôc étant lui-
même émouiTé, ou comme abfotbé dans l'huile qu'il a fpiritualifée , il ne iê fait plus
de mouvement apparent ni de fermentation » & la liqueur s'éclaircit.

Comme le fuc des pommes cft beaucoup plus .phlegmatique 8c vifqueux,que
celui du raifin , on retire moins d'efprit par la diftillation du Cidte que par celle-
du Vin ; mais ces efprits font d'une même nature.

CUoir. Le bon Cidre fe fait en la balTe Normandie , mais particulièrementvers Bayeux , ÍI
doit être clair , d'une belle couleur dorée , d'une odeur de pomme aiîez agtéable ,
d'un goût doux & piquant ; c'eft la boiflon la plus ordinaire des Normans , elle en-
yvre prefque aufll vite que le vin, ôc l'y vreiïè en dure plus long - tems , à caufe que
les efprits du Cidre ont élevé avec eux au cerveau une partie vifqueufe de la pomme
qui les empêche de iê diiîïper fi aifement que ceux du vin. On voit des païfans en
Normandie demeurer trois jours yvres aptes avoir fait la débauche de Cidre , ils s'en-
derment à la fin de l'yvrefle , parce que la vifeofité phlegmatique du Cidre écant
reftée dans les petits canaux du cerveau après la diílipatíon de fes efprits , elle con-
denfe en quelque maniere les efprits animaux , & modere leur mouvement à peu près
comme il arrive quand on a pris ou bû de Pavot ou d'Opium.

Les Cidres qui ont le plus fermenté font les moins doux , parce que l'huile en
ayant été beaucoup raréfiée par la fermentation , ils ne chatouillent pas fi agréable¬
ment le nerf de la langue ,* mais ces Cidres font plus forts que les autres, ils enyvrenc
plus vite , & l'on en tire plus d'efprk. Les Gourmets de Cidre ôc principalement
les païfans de Normandie, Jes préfèrent aux Cidres doux ; on les appelle vulgai¬
rement Caflètête , parce qu'ils enyvrent bien vite 6c font marcher de travers ceux
qui en font débauche.

On fait la diftillation de ce Cidre comme celle du vin 6c Von en tire une eau de
vie qui a les mêmes qualitez que l'eau de vie de vin ; & on ne l'eftime pas tant à
caufe qu'elle n'a pas juftement fi bon goût , & parce que fes efprits font un peu
moins fubtils. On peut faire auiîî de l'aigre de Cidre comme on fait du vin aigre.

Si l'on veut par curiofité faire l'analife du Cidre ; on tirera premièrement par la
diftillation une aflez bonne quantité d'eiprit fulfureux , mais des uns plus , des au¬
tres moins , fuivant leur force , puis beaucoup de phlegme , il refiera un extrait dont
on fera fortir par un grand feu un peu d'eiprit & d'huile épaifle, on calcinera une
malle feche qui fera demeurée au fond du vaiífeau , on la mettra bouillir dans de
l'eau , on filtrera la liqueur & on la fera évaporer , il reitera au fond quelque peu
de fel alKali femblable au fel de tattre.

Venus . Le Cidre eft pectoral , il fortifie le cœur , il humeóte & défaltere beaucoup ,
il eft propre contre la mélancolie.

On met fermenter le marc exprimé des pommes dans de l'eau , & l'on en fait un
Petit Cuhe iêcond Cidre , qu'on appelle petit Cidre , il eft humectant , rafraichiffant , il défalte¬

re plus que l'autre & il n'enyvre point : c'eft le breuvage ordinaire des femmes ,
on en fait ufer auifî aux malades.

Caflètête.]

Fau de vie
<ie Cidre.

Aigre de
Cidre.
Analife de
Cuire.
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POMPHOLYX.

PO 683

pompholyx j \ Nil, \ Nihili album , \ Capmtes , Bulla cádmica , j Calamites, \
En François , Calamine blanche.

Eft une fleur d'airain blanche , legere , qu'on trouve attachée au couvercle du crcu-
fet dans lequel on a mis fondre du cuivre avec de la pierre calaminaire pour en faire
le cuivre jaune ou laiton ; on en trouve auifi aux tenailles des Fondeurs : mais foit par
négligence de ramaiîer cette drogue , /bit parce que les ouvriers la font tomber dans
le fea loríqu'ils découvrent leurs creufets , nous en voyons rarement chez les Dro-
guiftes , & nous fommes obligez de lui fubftituer la Tutie.

Le Pompholyx doit être blanc , leger , friable.
Il eft déterfif , deflîcatif , propre pour les playes > pour les maladies des yeux ;

on ne s'en fert guère qu'exrerieuremenr dans les onguents. Quelques-uns en donnent
depuis demi fcrupule juiqu'à deux /crupules , pour les fièvres intermittentes ; il exci¬
te le vomiflèment avec allez de violence.

Choit.
Vercut.

Ooft.

POM UM ADAM I.

Tomum AAami , Mattb.
Poma Adami , J. B.
pomurn AJfyrium , Adv.

Malus Adami , C. B. Raii hift.
Malus Affyria , Dod.
Malus Äßyria vel poma Adami , Park.

En François , Pomme d'Adam.
Eft une efpece de Limonier ou de Citronnier qui porte un fruit fait comme une

orange mais beaucoup plus gros , d'un jaune plus foncé & d'une odeur moins forte ;
fon écorce eft médiocrement épaifle , inégale & ayant plufieurs crevafles qui ref-
iemblent à des morfures j /a chair eft íemblable à celle du Citron , remplie de fuc ,
d'un goûr approchant de celai de l'orange , mais qui n'eil point agréable. On cultive
cer arbre dans les jardins aux pays chauds.

Son fruit eft aperitif, propre pour le feorbut , pour la gravelle, pour les fièvres Vcrtus '
continues & intermittentes.

Pomum Adami , parce que te fruit de cet arbre a des crevafles qui iembient erre Etimolo-
des morfures que quelques Anciens ont crû être des traces de celles que le premier g'e.
homme fit à la pomme * comme fi ce fruit portoit des marques de la défobéïflance
d'Adam.

Malus Affyria , parce que cet Arbre a été apporté d'Aftyrie dans les autres pays»
P O P U h AGO.

Tußilago altera , Ang. Tur.
Chelidonia palußris Cord. hift.
Epimtdium , Dodonaîi s Thal.
parfugium, Caft.

*Populago , Tab. Pit Tournef.
Caltha palußris , J. B. Raii hift,
Caltha palußris flore fimplici, C B.
Caltba palußris vulgaris fimplexJ?atK..
Chrysanthemum, Lon.

Eft une plante dont les feuilles refiembíent à celles de la petite Chelidoinc , mais
elles font quaere fois plus grandes & de plus longue durée , ne tombant pas Ci vite ,
large?, prefque rondes , liftes 5 d'un verd foncé > légèrement crénelées en leurs bords 3
il s'élève denti'clles des tiges a la hauteur d'envkon un pied , rondes , rameufes ,
portant des fleurs à plufieurs feuilles difpofées en rofe , de couleur jaune dorée teC-
oiendiilànte. Quand ces fleurs font tombées il leur iuccede des fruits compofez cha¬

lí r r r ij.
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cun de plufieurs graines recourbées en bas , entaflees en maniere de tête & difpofées
en étoile ; chaque graine contient plufieurs femences qui font ordinairement un peu
longues. Sa racine confifte en plufieurs fibres aiTez grolîès, blanchâtres. Cette plante
croît dans les marais , aux bords des ruiííeaux& aux autres lieux aquatiques.

Elle eft déterfive , rafraîchilTante , vulnéraire ; mais on ne s'en fert point dans la
Médecine.

On a nommé cette plante Populago à populo , Peuplier , à caufe qu'elle naît or¬
dinairement entre les Peupliers.

P O P U L U S.

populus , en François , Peuplier , cft un grand arbre dont il y a trois efpeces.

La premiere eft appelle»,

Populus alba , Dod. Ger. Park. ; 1 'populus alba majoribusfeliis,G. Baúl».
Populus alba latifalia , Lob. Pir. Tourneforc.
Farfarus antiquorttm , Bellon. I Populi prima fpecies , Ang.

En François , Peuplier blanc , ou Peuplier a larges feuilles.
Premiere ^ monte & prend Ton accroiflement en peu de temps , & il jette beaucoup de ra-

cfpece. meaux en haut , fon écorce eft lifte , unie ( blanchâtre , fon bois eS blanc Si facile à
fendre : fes feuilles font Varges, découpées profondement & anguleufes , prefque fem-
blables à celles de la vigne , mais beaucoup plus petites , vertes, polies &c fans poil
en defîus , blanches &c lanugineufes en deflous comme celles duTiiïîlage , attachées
à des queues longues ; fes chatons font longs , à plufieurs feuilles chargées de quel¬
ques fommets remplis de pouffiere : fes racines fe répandent à la fuperficie de la terre,
Se comme elles s'y attachent peu profondement , l'arbre eft fujet à être ébranlé par les
vents impétueux & à être renverie.

La féconde efpece cil appellee ,

Populus nigra , Ger. Dod. C. B. J. B. \ Populus fecunda , Ang.
Pir. Tournefort. \ En François , Peuplier noir.

Son bois eft plus dur , plus nerveux , plus difficile à fendre , & plus jaunâtre ou
moins blanc que celui de la premiere efpece , couvert d'une écorce unie ; il pouilè au
commencement du printemps des germes ou des commencemens de feuilles , gros en¬
viron comme des câpres , oblongs , pointus , d'un verd jaunâtre , glutineux ou refi-
neux , s'attachant aux doigts , d'une odeur afiez agréable, c'eft ce qu'on appelle en
Latin Occuli [eu Gemma Populi nigri , & en François , Teux de Peuple. Ces germes ou
bourgeons fe developent en feuilles larges , pointues comme les premieres feuilles du
Lierre , moins épaifies , légèrement crénelées tout autour , lifîès , unies , de couleur
verte luifante , attachées par des queues longues & menues. Cet arbre eft fterile ou
mâle , & il ne porte que des fleurs ou chatons fans fruits ; ou bien fertile ou femelle,
Se û ne porte que des fruits fans fleurs.

Les chatons du peuplier noir mâle font femblables à ceux du peuplier blanc \ de
couleur rougeâtre ou blanchâtre.

Les fruits du peuplier noir femelle font des capfules oblongues , membraneufes ,
vertes , difpofées comme par grapes , elles s'ouvreut en meurilTant en deux parties
recourbées , contenant des femences garnies chacune d'une aigrette.

Les racines du peuplier noir defeendeue plus avant dans la terte que celles du peu«

Seconde
efpece.

Oculifiu
gumma po¬
puli ri-gri.

Yeux de
Peuple.

Peuplier
îtenle ou
mâle

Peuplier
fertile ou
femelle.
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plier blanc , elles tiennent l'arbre plus ferme ; il eft auiïi ordinairement plus grand ,
plus gros & plus droit , parce que fes racines qui font plus profondes reçoivent plus
de nourriture de la terre , & en portent d'avantageà l'arbre.

La troifiéme efpcce eft appellee ,
Populus tremida , C. Bauh. Pit. Tour-

nefort.
Populus Libyca y Gcr. Parie.
Populus Libye a , Piinii KÍÁIC¡, , Theo-

Etiff-OÎ»-

Eeoree in
Peuplier
bianc.
Yertus.

Cochon
d'Inde.

phrafti , J. Bauh.
Circus , Theophrafti , five Topmus Li.

byca , Piinii , Cluf. hift.
En François , Tremble.

Cet arbre tient plus du Peuplier noir que du Peuplier blanc ; fes feuilles font pref- Troifiéme
que rondes,découpées aux bords , dures , noirâtres , attachées par des queues longues,
tremblantes ou remuant prefque toujours , même en temps calme , d'où vient qu'on
a nommé cette efpece de Peuplier Populas trwñula > fes chatons font plus longs & plus ^t
noirs que ceux des autres eipeces. Ses racines defeend-nt aiTez profondément en terre.

Les Peupliers croHÎènr aux lieux humides , marécageux , aux bords des rivieres ,
de la mer , des étangs.

L'écorcedu Peuplier blanc eft déterlîve , propre pour la ièiatique, pour la difficul¬
té d'uriner , pour la brûlure , on s'en ferr extérieurementSe intérieurement.

Les yeux ou germes du Peuplier noir , font propres pour amollir , pour adoucir Se
calmer les douleurs , appliquez extérieurement. Ils donnent le nom à l'onguent Po-
puleum.

Les feuilles du Peuplier noir font eftimées par quelques - uns bonnes pour adoucir
les douleurs de la goutte , étant écrafées 8c appliquées fur la partie malade.

PORCELLUS INDICUS.

^r Porcellus Indicas Jonft. en François Cochon d'Inde, eft un animal à quatre pieds
gros comme un Lapin médiocre , ôc que quelques - uns mettent entre les efpeces de
Lapins ; fon muièau eft pointu , fes dents font ièmblables à celles des rats , (es oreilles
font petites & arondies , fon corps eft alTez gros , couvert de foyes de Cochon plutôt
que de poils ordinaires ; fes jambes font plus courtes que celles du Lapin ; íes pieds
de devant ont chacun fix doigts , & ceux de derrière cinq , il n'a point de queue, fon
cri eft un grognement approchant de celui du Cochon ordinaire 3mais bien moins fort j
il mange de toutes fortes d'herbe , des fruits , de l'avóine , du fon , il boit peu ,
& il fe paiTe d'eau pendant pluiîeurs jours , pour la copulation de fon efpece , un mâ¬
le fuffit à huit ou neuf femelles , & elles font leurs petits comme les Lapines ; on trou¬
ve ordinairement cet animal aux Indes dans la nouvelle Efpagne , fur les montagnes ,
& en d'autres lieux ; mais on en élevé , & l'on en nourrit par toutes les villes de l'Eu¬
rope ; fa chair eft courialTe , fans beaucoup de goût , & difficile à digérer.

Quelques - uns en eftiment le bouillon propre pour la dyfenterie , & pour exciter
l'urine

PORCUS MARINUS.

isMarfuinus , j Pbocœna , ] Turcio , \ Sus maris. r
Porcus marinus , en François , Marfouin ou Cochon de mer , eft une efpece de Dau- c^ban de

phin , ou un gros poiiTon oblong donc le nez reflemble à celui du Cochon ter- mer.
reftre , & il fouit de même dans la terre : ce poiffon monte fouvent dans les rivieres
avec les marées ; on en voie communément dans la riviere de Seine à Rouen ; fa
couleur eft jaunâtre ; il eft fort gras; on mange fa chair , mais elle n'eft pas fort

R r r r iij
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Huile de délicieufe » & elk eft un peu indigefte , on fait fondre fa graillé & on l'aromatiiè avec

Marfouin e quelque plante odorante ; c'eft ce qu'on appelle huile de Marfoiiin.
''* ..... Elle eft amolliûante , rcfolutive , anodine, propre pour les humeurs froides.

PORPHYRION.

Torphyrion eft un oifeau aquatique grand comme un coq , de couleur bleue ou d**
verfifiée , fon bec eft gros , pointu , purpurin 5 il porte une crête fur fa tête , fes jam¬
bes font longues , fes pieds font fendus , ayant cinq doigts à chacun * fa queue eft
fort courte; il mange les pohTonsqu'ilpeut attraper.

Sa graiiTe eft émolliente , refolutive , anodine.
Porphyrion à „cpfa* purpura , parce que cet oifeau a une couleur tarant fur le pur¬

purin ; ou bien Porphyrion à porphyrite , porphyre , à caufe de fes couleurs diveriîfïée*
ou marbrées , approchantesde celles du Porphyre.

PORPHYRITE S.
Porphyre. Porphyrites en François Porphyre , eft une efpece de ma< bre très - dur , varié de dif¬

férentes couleurs 5 il naît dans des carrières ou mines en Egypte ; on s'en fert pour
faire des colonnes , des tables , des mortiers , & plufieursautres chofes.

Il eft propre pour appaifer les ardeurs de Venus , û l'on en applique un morceau
bien poli fur le périnée : il eft deficcaiif , étant broyé fubiilement & mêlé dans de*
onguents ou dans des emplâtres.

Torphyrites à *.,&?* , purpura , parce que le porphire eft quelquefois de couleur
purpurine.

P O R R U M.

Vertus.

Etiroolo-
&ie.

Porrum capitatum , Fuch. Tur.
Porrum commune capitatum»C J3auh¿

Ph. Toumef.

7ertus.

Etimolo-
gic.

'Porrum , Dodon. J. Bauh. ParK.
Raii hift.

Porrum commune } Matt h. Ger. B __________
En François » Poireau.

Eft une plante potagère fort commune , dont la racine eft longue de quatre ou cinq
doigts , groife d'un ou de deux pouces , prefque cilindrique , compofée de plufieurs-
runiques blanches , liftes , bufantes , jointes les unes aux autres , croiiTant , s'éle-
vant , fe déveloçant & devenant des feuilles longues d'un pied , larges , aííez pla¬
tes ou pliées en goutiere , d'un verd pâle : il s'élève d'entr'elles une tige à la hau¬
teur de quatre ou cinq pieds , groiîe d'un doigt , ferme , iblide , remplie de fuc ,
portant en fon fommet un gros bouquet de petites fleurs blanches tirant fur le pur¬
purin , compofécs. chacune de iîx feuilles difpofées en maniere de cloche attachée à
un pédicule. Quand ces fleurs font tombées il naît en leur place des fruits triangu¬
laires , noirs', divifez intérieurementen trois loges remplies de femences.oblongues:
fa racine eft garnie en deiîbus de plufieurs fibres. Toute cette plante a une odeur
d'oignon ;. on la cultive dans les jardins : elle eft empreinte d'un fuc vifqueux ÔC
elle contient beaucoupd'huile & de fel eflentiel ou volatil.

Le Poireau eft incifif , penetrant , aperitif, refolurif; il excite le crachat , les uri¬
nes & les mois aux femmes , il abat les vapeurs , il eft propre contre la morfure des
ferpêns, pour guérir la brûlure, íes hémorroïdes, le bruiiTementd'oreille , pous
aider à la fupuration; on s'en fert extérieurement & intérieurement.

Ferrum ,grœcè , „,¿n, , à w ,4„ , accenda , fenfime , comme qui diroit , Tlante qui
excite beaucoup de chaleur dans, le corps.
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'Portulaca, en François , pourpier, eft une plante dont il y a deux eipeces, une cul
rivée > & l'autre fauvage.

La premiere eft appellee
Pourpier.

Fortiilaca , Tur. Cord, in Diof.
Portulaca latifoliafeufativa, G. Bauh.

Pit. Tournef.

portulaca. bortenfis Utifolia , J. B.
Portulaca domefiica ; Matth.
Tortulaca major & fativa , Dod,

Elle pouflè des tiges à la hauteur d'environ un pied, groflès , rondes , droites, ten- p rem ¡ete
dres, Succulentes , liftes , rougeâtres , luifantes ,.iè dívuant en quelques rameaux, efpece,
portant iès feuilles rangées alternativement, oblongaes ou prefque rondes , aiTcz lar¬
ges , charnues , polies , luifantes , de couleur blanchâtre ou jaunâtre , d'un goût vif-
queux tirant un peu fur l'acide ; iês fleurs font petites , compofées chacune de cinq
feuilles difpofées en rofe , de couleur pâle, ibûtenues par un calice d'une feule piece ,
ayant en quelque façon la figure d'une mitre. Loríque la fleur eft pafféè il paroît un
petit fruit femblable à une urne , de couleur herbeu/ê. Ce fruit s'ouvre en deux par¬
ties qui contiennent des leniences menues , noires ; fa racine eft fimple , garnie de fi¬
bres. On cultive cette plante dans les jardins potagers en terre grafle.

La féconde eipece eft appellee ,
Portulaca fylveflris , Dod. Matth.
Portulaca angufiifolia Cive fylvefiris.C.

B. Pit. Tournef.

Portulaca fylveßris minor , five fponta-
.nea ,J.B.

Portulaca fponte nafcens , Cord. hift.
Seconde

efpecc.Elle pouife plufieurs petites tiges rougeâtres , fè couchant à terre , & portant des
feuilles femblablesà celles du Pourpier dorneftique, mais beaucoup plus petites ; elle
croît fans culcure dans ¡es jardins , dans les vignobles.

L'un & l'autre Pourpier contiennent beaucoup de phlegme & d'hm'le,peu de iêl. Le
Pourpier cultivé eft le plus en ufage; on employe dans la Médecine fa tige tendre, fes
feuilles , fa graine.

Il eft propre contre les vers, pour adoucir les acretez de la poitrine, pour purifier le Vertus,
fang, pour le feorbut.

Portulaca à portula, petite porte parce qu'on a trouvé quelque reifemblance dans la
figure de la feuille de cette plante avec une petite porte.

Quelques-uns appellent le Pourpier Percellana à porco , porc, parce les cochons ai¬
ment cette herbe.

POTAMOGETÓN.

Etimo-
Iogies.

Potamogetón rotundifolium , C. B. Pit.
Tournefort.

Fontalismajorlatifolia vulgarisait*.
Totamogiton , Raiî hift.

'Potamogetón rotundiore folio , J. B.
Totamogetum latifolium , Ger.
Fontalis five Potamogetón , Dod.
En François , Epi-d'eau tort.

Eft une plante aquatique qui pouflè plufieurs tiges longues, grêles, rondes , nouées,
rameufes ; fes feuilles qui naiflènt dans l'eau font longues, étroites comme celles du
Gramen , mais quand la plante a crû aflèz pour furpafler l'eau, elles deviennent lar¬
ges comme celles du Plantain , de figure preique ovale , pointues , nerveufes , de
couleur verte-pâle luifante , nageant fur la fuperficie de l'eau comme celles du
Nenuphar , attachées à des queues longues ; il s'élève d'encre ces feuilles des pédi-
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cules qui fouciennentdes épis de fleurs à quatre feuilles difpofées en croix , de cou¬
leur rougeâtre ou purpurine ; ces épis font accompagnez de feuilles oppofées ou pla¬
cées deux à deux vis à-vis l'une de l'autre. Quand ces fleurs font tombées , il leut
fuccede des femences ramaflees quatre à quatre en maniere de tête ; ces femences
font oblongues , aflcz grandes , pointues par un bout , dures , rougeâtres , remplies
d'une moelle blanche. Ses racines font grofles , rondes nouées , blanches , ram¬
pantes & s'étendant dans la terre profondementfous les eaux : garnies de fibres dé¬
liées. Cette plante croît dans les marais dans les étangs; elle contient beaucoup de
phlegme , médiocrement de l'huile , peu de fel.

Elle eft rafraichiíTante, condenfante , aftringente , propre pour la dyfenterie , étant
prifeen décoâion 5 on l'employé auiïî extérieurement pour les dames & pour le&
autres demangeaifons de la peau.

Potamogetón ex *"**«<*&> , fluvius , & y.<V« , vkinus , comme qui dirait . Platte
qui croît proche des rivieres , ou aux lieux aquatiques.
Fontalis, parce qu'elle croît auflî proche des fontaines.

POTENTlLtA.

<PotentilU î Park. G Bauh. | ^tina . Dód. Ger
Potentilla five Argentina, Î.B. n \ ^n/m^ ,Trag Tab.
Pentapbylloidesargenteum alatum , feu 1 Pmtapbylloides ArgentinadiSa , Rait

Totemilla , P. Tournera«. » hlft -
En François , Argentine.

Eft une efpece de Pentaphilloidesou une plante qui pouiTe de fa racine des feuil¬
les approchantesde celles de l'Aigremoine , rangées le long d'un nerf par paires *
dentelées en leur bords, unies & vertes par deiïus , garnies par deflous de petits
poils blancs argentins ; il naîc auflî entre ces feuilles d'autres tres - petites feuilles de
la même figure • elle jette encore de fa racine de petites riges nues qui fe répandent
fur la terre comme celles du Fraisier , qui s'y attachent & qui y prennent racine *
puis elles portent des feuilles Ses fleurs navffem fur d'autres petites tiges velues qui
s'élèvent d'entre les feuilles -, ces fleurs font affe* grandes & tout a fait iemblables à
celles de la Quintefeuille , compofées chacune de cinq feuilles arondies , jaunes dif¬
pofées en rofe , ayant plufieurs étaminesau milieu : il leur fuccede un fruit prefque
rond , compofé de plufieurs femences ramatTées en maniere de têre , envelopées par
le calice de la fleur :fa racine eft longue & menue. Cette plante croît aux heux her-
beux, dans les prez, conue les hayes , fur les chemins ; elle fleurir en Eté , fans
edeurni fans goût apparens ; elle contient beaucoupde phleme , médiocrement du
fel & de l'huile. ■, h , ,

Elle eft aftnngente , rafraichiíTante ,deterfive , propre pour les hémorragies , pour
les cours de ventre,pour la pierre, elle adoucit la douleur des dents.elle eft vulnéraire.

Potentilla à potmtia. , puiffance ; on a donné ce nom à l'Argentine à. , caufe de fes
grandes vertus. r . - ... ,

Argentina ab argento , argent , parce que le Soleil donnant fur les feuille* de cette
plante en fait paroître le deflous blanc & refplendiflant comme de 1 argent.

Anflrina ab Anfire , un Oye, parce que les Oyes aiment beaucoup l'Argentine.
P O

Paterium » Matth. Caft. Lngd.

T E R I U M.
I Tragacantbaalter a yPotcr'ùtm /èVte.Cufio.
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Pot er i urn > C. Bauh.

Spinahirci minor , Get.
Tr agaçant ba altera, feu minor potaion

forte Diofcoridis , Park.
Barbe-Renard.

DES DROGUES
Cufio, J.ß Pit. Tourner". Raii. hift.

Tragacantba granate:ifis foliis incanis dé¬
cidais , flore albo > Moris.

Tragancanthœ efflnis lanuginofa five

En François ,

Eft un petit aibrifleau ou un fous arbriiîeau qui reflemble à la plante d'où fort la
gomme Adraganth & qui en eft une efpece ; il poulie beaucoup de rameaux longs
environ d'un pied, flexibles , grêles, fe répandant en large, blanchâtres, & pen¬
dant qu'ils font encore tendres, lanugineux , garnis de plufieurs épines longues, blan¬
châtres j (es feuilles font fort petites , rondes , blanches , lanugineufes , elles naif.
fent par paires fur une côte terminée par un piquant. Ses fleurs font légumineufes ,
blanches , foutenues chacune par fon calice fait en cornet dentelé : quand cette fleur
eft paflee , il lui fuccede une goufle djvifée felon fa longueur en deux loges rem¬
plies de quelques ièmences qui ont ordinairement la figure d'un petit rein. Sa racine
eft longue, branchue , pliante , couverte d'une e'corce noire , blanche en dedans ,
fongueuië , gommeufe , douçatre au goût. Cette plante naît en Candie aux lieux
montagneux , fees , arides , incultes.

Sa racine eft propre à confolider Se à aglutiner ; on s'en fert extérieurement &
inrer/euremenr.

P R A S I U S.

Vertus,

Prafius, 1 Prajfius , 1 Prafitis , 1 Eft une pierre pretieufe de couleur de poireau, f r0 mUs,
luifante , mais peu refplendilTante, que quelques-uns appellent Mater finaragdi , par- Prajïtis.
ce qu'elle renferme prefque toujours de l'émeraude. fœPdi^'"*

Il y a trois efpeces de Prafius , une qui eft verte par tout , une aurre qui eft mar¬
quetée de petites caches rouges ; Si une autre quia quelques petites rayes blanches.
L.5S unes& les autres naiftent aux Indes Orientales & Occidentales , en Boheme,& en
plufieurs autres lieux. Cette pierre n'eft pas d'une grande valeur chez les Lapidaires.

Elle eft eftimée comme l'Emeraude propre pour refifter au venin , & pour forti- Vertís,
fier le cœur ; mais on ne doit attendre ni de l'une ni de l'autre qu'un effet aluaïin ,
étant bien broyée Se pulverifée : on en peut donner pour arrêter les cours de venrre
& les hémorragies. La dofeen eft depuis demi fcrupule julqu'à deux,- on peut aulîî Dojfc,
i'en ervir extérieurement pour deterger & delltcher les playes.

Prafius à a e¿<r& ¡porrum , parce que cette pierre a la couleur du Poireau.

PRIMULA VERIS.
Elimolo-

Primula veris major , Ger.
Primula veâs odor ata flore lnteo fimplici ,

J. B Pit Tournefort.
Primula pratenfis , Lob.

Vcrbafculum pratenfe odor at um, C.B.
Haba paralifis , Can. Brunf.

Taralifis vulgaris pratenßs ¡¡ore flavo fim¬
plici odorato , Parx. Parad. Raii híft,

En François , Primevère , Primerole , Coucou.
Eft une plante qui poufle au commencement du Printemps , des feuilles oblon» clucoa C

gués , larges , rudes au toucher , ridées , fe répandant à terre ; il s'élève d'entr'elles
une ou plufieurs tiges à la hauteur de la main ou un peu plus hautes , rondes, un peu
velues, nues ou fans feuilles , portant en leurs fommets des fleurs limpies, mais belles,
jaunes , odorantes, formées en tuyaux évafez en leur partie fuperieure. Quand ces

${(f
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fleurs font paflees , il paroît en leurs places des fruits ou coques ovales qui renfer¬
ment des femences rondes , noires , menues ; fa racine eft aflez grofle , écailleufe ,
rougeâcre , d'un goût aftringent , d'une odeur agréable aromatique , garnie de
longues fibres blanches. Cette plante croît dans les champs.dans les prez,dans bs bois,
proche des ruiflcaux : fon goût eft un peu acre Se amer. Elle contient beaucoup de
fel eflentiel , d'huile & de phlegme.

Vettus. Elle eft propre pour fortifier le cerveau , les nerfs , les jointures , pour les ruma-
tifmes , pour la paraliiîe, étant donnée intérieurement , ôc appliquée extérieurement.

On a donné le nom de Primula veris à cecte plante a caufe qu'elle fleurit une des
premieres du Printemps.

Etimo
logic

PROPOL IS.

Prune.

Prunes de
Daraas
acir.

Cire vierge Propolis eft une cire vierge , ou une maniere de maftic rougeâtre ou jaune , qus
les Abeilles compofent & dont elles enduifent & bouchent les fentes & les trous
de leurs ruches ; comme pour empêcher l'air & le froid d'y entrer. Cette matière
eft friable , & elle a une odeur approchante de celle des bourgeons du Peuplier :
elle contient, un peu de fel volatil acide , & beaucoup d'huile. <•

Vertus k" e e ft digeitive,3ttenuante,refolutive ; on s'en ferr pour faire percer les abcès, pour
attirer les éclats du fer qui font entiez dans la chair , pour les ulceres malins : on
en mêle dans les onguens &c dans les emplâtres ; on en fait auiïi recevoir la vapeur
pendant qu'on la chauffe fur le feu pour la toux invétérée : elle l'adoucit & la calme.

P R U N U M.

Tïiinum y en François , Prune , cft un fruit dont il y a beaucoup d'efpeces qui
prennent leurs differences des lieux où elles naiflent , de leur figure , de leur grof-
feur , de leur couleur , de leur goût ; elles font routes allez connues. Je ne parlerai
ici que des Prunes de Damas noir , le/quelles nous employons dans la Médecine ;
on les appelle en Latin ,

Pruna parva dulciaatrocœrulea , C.B. I Truna Damafcenia noflratitt , Bellon.

Elles font de grofleur mediocre , rondes , charnues , couvertes d'une peau noire ,
leur chair eft rouge , fucculente , n'adhérant point au noyau , d'une odeur aiTez
bonne , d'un goût doux 8c agréable ; leur noyau eft petit , oblong , pierreux ; il
renferme une petite amande preique ronde ou ovale , d'un goût agréable tirant fur
l'amer. Ces Prunes croiflent fur une efpece de Prunier] de hauteur Se de groiTeur
mediocre , lequel on appelle en Latin ,

Prunus fativafruñu parvo dulcí atrocœruleo , & en François , 'Prunier de Damas noir.

Ses feuilles font oblongues , arondies , aflez larges , légèrement dentelées en leurs
bords ; fa fleur eft à cinq feuilles diipofées en Rofe , de couleur blanche ; on cultive
cet arbre dans les Jardins.

Les Prunes de Damas meurilTent vers l'Automne , elles doivent être choilîes
aflez greffes , bien nourries , meures , nouvellement cueillies , d'un goût & d'une
odeur agréables ; elles contiennent beaucoup de phlegme & d'huile , & du fel eflèn-
ticl. On fait fecher au four une grande quantité de ces Prunes dans la Touraine 8c
vers Bourdeaux , & on les diftribuë en hyver par toute la France; c'eft ce qu'on
appelle Petits pruneaux ; il fout les choifu nouveaux , charnus , moelleux , molets, de
bon goût.

/

Trunus.
Prunes tic

Damas
noir.

Chois.

Prune« fe¬
ches.

Prunaux,
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Les Prunes de Damas recentes ou feches font humeórantes , émollientes., laxatives,

étant prifes en décoction ou en fubftance.
On trouve fouvent fur les prunes de quelque efpece qu'elles ibient , une gomme comme de

blanche , luifante , traniparente , qu'on appelle Gomme de prunier ; les Marchands eu
mêlenc fouvenc parmi la gomme Arabique, à qui elle reilemble beaucoup en cou¬
leur &c en vertus.

Elle eft propre pour la pierre , pour la colique néphrétique , pour hume&er la poi¬
trine »pour exciter le crachac , étant prife en poudre ou en mucilage.

On employe auiîi cette gomme pour fn'ièr les cheveux.
On a nommé cette efpece de Prune , pruna Damafccna , parce que íes premieres

furent apportées de Damas ville capitale de la Syrie.

¿ R U N y S SYLVESTRIS.
prunus fylveflris , C. B. Ger. J. B. DorJ. / prunus /jiveflris vulgaris , Trag.

Park. Raii hift. Pit. Tournef. 1 Spinus .Virgilio.
En François, prunier fauvage.

Eft un petit arbre ou arbriiïtau épineux , fon écorce eft grife tirant fur le pur¬
purin j Ces fleurs naiflent devant les feuilles , petites , blanches comme de la neige ,
tendres , ameres , eompofées chacune de cinq feuilles &c de quelques éramines au
milieu ; fes feuilles font lemblab-'esà celles du Prunier cultivé , mais beaucouppius
petites & plus dures , d'un goût aftringent : quand ces fleurs (ont paflees il leur fuc-
cede des petites Prunes großes comme un gtos grain de raifin , prefque rondes ou
ovales , de couleur noiie tirant fur le bleu , on les appelle Prunelles ; leur chair eft Prunelles.
dure , verdaue , d'an gout ftipúque ou acerbe -, eUe tenfetme un noyau gros comme
celuy d'une Cerife , ovale , ou un peu plus oblong. Sa racine eft Hgneufe , noire , fe
répandant de tous côteav Cet arbre croît communément dans les hayes , dans les
champs , aux iieux incultes; il contient beaucoup d'huile & de fel eiîentiel.

Son bois i fes feuille« & fon fiait font fort artringenrs , propies pour la dy fente- Vertus»
rie & pour les autres cours de ventre; on écraiè les Prune ¡es , on en tire le fuc par
exprelïïon , & l'on fait épaiiïîr ce fuc fur un petit feu jufqu'à ce qu'il (bit dur comme .
du fuc de Reglifle ; c'eft cet extrait qu'on appelle Reacia noftras , ou Acacia Germa- wfiras.
nica , on le fcbilituc au veritable Acacia d'Egipre quand il eft rare. AaïaaGtr-

L'Acacia noftras doit être bien féché , noir , refiemblant aflez au fuc de Reglifle Choix.
qu'on debite chez les Droguiftes , d'un goût fort aftringent , aigrelet.

Il eft propie pour arrêter les hémorragies , les cours de ventre , le vomiflement , Vertus.
pour réllfter au venin ; la dofe en eft depuis demi icrupule jufqu'à une dragrae.

tmnus y vient du Grec » fS',i , qui fígniñe Ja même chofe. EtimoJo»

PSEUDO ACACIA.

pfèudo acacia vulgaris , Pit. Tournef. 1 noñratibus dicla , ParK.
Arbor fûiauofa Virginenßs fpinofa locus En François , e/fcaeia.

Eft un grand arbre qui fait preiènteroenc un des ornemens des plus agréables des
jardins par l'étendue & la beauté de Ces rameaux , par la bonne odeur de íes fleurs
& par l'ombre qu'il rend » on pourroit l'appeller G ycbirrbyfa arborefeens T car il ne Jf aïb^If
diffère de la Reglifle qu'en ce qu'il eit un arbre , & la Reglifle eft une herbe ; fes cm,
feuilles font oblongues, rangées par paires fur une côte terminée par une feule feuille:
fes fleurs font belles , longues , légumuieufcs * blanches, d'une odeur douce & fort

Siïjfij
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agréable : lorfqu'elles font paifées il leur fuccede des goufles aplaties , contenant des
femences formées en petit rein.

On tient que le premier Acacia qui ait été en France , fut apporté de l'Amérique
par les foins de Moniteur Robin au jardin du Roi à Paris , où on le voit encore
gros , grand & vigoureux , on l'appelle par cette raifon Acacia l^obbini : c'eft le père
de tous les autres Acacia de Paris.

Ses fleurs font émoliientes , laxatives , aperitives , réfolutives.
Sa racine eft pectorale.
Tjludocacia à 4^4^ , falfum & Acacia , comme qui diroit , Faux Acacia.

PSEU DOCORALLIUM.

TfeudocoraÜium, en François , Faux Corail , eft une plante pétrifiée qui naît & croît
comme le Corail fur les rochers , dans la mer ; il y en a de plufieuts efpeces , les
uns font durs comme du Corail , mais poreux, de couleur cendrée , divifez en plu-

. fieurs branches parfemées de verrues & de veificules .• on appelle cette efpece Tfeu-
docoraliiumverrucariutn. Les autres font informes , nepouiîànt aucunes branches , 6c
ayant en quelque maniere fa figure d'un Champignon, de fubftance poreufe , legere,
facile à rompre , de couleur cendrée , couverts ordinairement d'une croûte blanche ,
fpongieufe , fans goût , alicaline.

Le faux Corail eft employé pour nettoyer les dents & pour les fortifier.
PSEUDODICTAMNUM.

TfendodiUamnum , Matth, Dod. ] ePfeudodi£lamnus verticitiatus inodorus -
Pfeudodi6iamnumfloribus verticiUatis , C. B. Pit. Tournefort.

Ad. Lob. ' En François , Faux 'Dinamite.
Eft une plante qui pouiîè beaucoup de petites tiges menues , nouées , velues , blan¬

châtres ; fes feuilles fout prefque rondes , Si re/femblarites en quelque maniere à cel¬
les du Dictamne de Crete : revêtues comme elles d'une maniere de laine blanche : lès
fleurs font en gueule , verticillées ou difpofées par anneaux ou étages autour des
tiges , de couleur purpurine ; chacune d'elles eft un tuyau découpé pat le haut , en
deux lèvres : il leur fuccede quand elles font tombées des femences oblongues. Sa
racine eft menue , ligneufe , fibrée. On cultive cette plante dans les jardins ; elle con¬
tient beaucoup d'huile , médiocrementde fel.

Vertus. Ses feuilles font déficatives & douées de qualitez approchantes de celles du veritable
di£tamne , mais beaucoup inférieures.

PfmdodiBamnum à 4-^®", falfum & Diftammm, comme qui diroit , Faux 'Ditlamne.

Acacia
Robwi.
Vertus.

Ecimoio-
gie.

Faux Co¬
rail.

Vfetièoco-
mii-um
•venucu-
rium.

Vertus.

Etimolo-
gie.

Perroqu^,

PSITTACUS.

Tfittacus , en François , Terroquet , papegaye , eft un oifeau ordinairement
audi gros , ou un peu plus gros qu'une Pie , de couleur verte ou variée ; fa tête eft
allez große , fes yeux font grands , fon bec eft gros , fort robufte , recourbé en cro¬
chet , fa langue eft large , fes jambes font courtes , & fes pieds grands & armez d'on¬
gles crochus & forts comme aux oifeaux de proye , il marche lentement ; fa queue
eft longue , belle : cet Oifeau naît aux Indes , en Malabar , en Java , en Calecut ,
en Ethiopie : il y en a de plufieursefpeccsqui different par leurs groiTeurs , par leurs
couleurs ; on les tranfporte en Europe , où ils vivent auffi bien que dans les In¬
des » on les nourrit avec des grains , des fruits , du pain trempé dans du vin -, * ils
mangent fort aifement ; parce qu'ils ont la mâchoire fuperieure mobile Se articulée
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de maniere que quoique la mâchoire inférieure ibit beaucoup plus courte que la
fuperieure, ils peuvent la faire avancer jufqu'au bout du crochet de cette fuperieu-
re ; ils font difciplinables, & on leur apprend à parler & à chanter fort diftincte-
ment ; le perfil eft unpoifon pour eux. Les Indiens mangent les Perroquets ; ils con¬
tiennent beaucoup de fel volatil & d'huile.

Ils font propres pour l'épilepfie étant mangez ou pris en bouillon ¡ mais on ne Vertus«
s'en fert guère dans la Médecine.

Sa fiente deiTechie & prife en poudre , eft propre pour fortifier les nerfs ; contre Fiente.
les convuliîons ; la dofe en cft depuis demi icrupule jufqu'à demi dragm'e. Oc."«"'

* On croît que Pßttacus dérive de Pfittaces , ville iameufe iîcuée veiS; le Pleu¬
ve Tigris.

'Perroquet , vient de Perret ou petit Pierre , Papegay , comme qui diroit oifea«
digne d'être préfenté au Pape.

PSYLLIUM.
f

Pßllium, en François, Herbe aux pives , eft une piante dont il y a trois troiséfpeces. Hetbe aux
Puces.

La premiere eft appellee.
Pßllium primant , Ang. i Pßllium Diofcoridis vel lndicum crena-
Pßllium lndicum folits crenatis, ParK. | tis foliis , C. B. Pit. Tournef. Raii hift.
Eile pouilè une tige à la hauteur d'environ un pied , ronde , un peu rude , ligneufe Premiere

& rougeâtre vers fa racine , divifée en beaucoup de petits rameaux ; fes feuilles font e pec
oblongucs , étroites , pointues , velues , crénelées , nerveufes , & un peu laciniées
comme celles de la Corne de cerf ; fes fommkez portent de petites têtes ou épis
courts aufquels font attachées de petites fleurs lanugineufes , d'un jaune pâle luifant ï
chacune de ces Bears eft un tuyau éVa/e en haue Sc découpé en quatre parties :
Quand cette fleur eft paßee , il paroîr en /â place un fruit ou une coque membraneu-
fe qui renferme des remenees menues , oblongues, noirâtres , li/Tès , douces au tou¬
cher , luifantes & reflèmblantes à des puces. Sa racine eft longue , menue, fibrée.

La féconde efpece eft appellee.

Tßyüium alterum , Matth. Tßilliummaius femper vire fis , ParK.
Pßillium maJHs fupinum , C. B. J. B. j Pfyllium fernher virens , Lobelii Ger.

Pit. Tournefort. ] Raii hift.
Elle poufle des tiges farmenreufès , Jigneufes , rameufes , fe couchant à terre , fort

chargées de feuilles re/Temblantesà celles de la Corne de cerf, d'un afpecl agréable , e pco
mais velues , d'un verd blanchâtre : fes fleurs , íes fraies Se fes femences font comme
en la precedenteefpece. Sa racine eft longue , ligneufe , dure , garnie de fibres.

La troifieme efpece eft appellee ,

TfyUium vulgare , Park. I Pallium , ßve Vulkans herba , Ger.
Tjyllinm majus ereäum , C. ß. J. B. Tulicaria herba , Lugd.

Pit. Tournefort. I Plantago catdifera-pfyllimn diÛa.Rn'ù hift.
EllepouiTeuneoupIufîeurs tiges à la hauteur d'environ un pied , droites , ron- Troifieme

des , velues , dures , rameufes , garnies de feuilles oppofées deux à deux , formées à e pece "
peu près comme celles de l'Hyfope , mais plus étroites , velues , nerveufes comme
celles du Plantain ; il fore des aiiTelles de ces feuiles des pédicules longs , grêles *

Sfffiij

Seconde

Pulicitrh
herb a.
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portant en leurs fommitez des épis courts , compofez de pluiîeurs petites fleurs pa¬
les , femblables à celles des efpeces precedentes : elles font aufE fuivies par des coques
membraneufes qui contiennent des femences femblables à des puces ; fa racine eft
limpie , blanche , garnie de fibres. Cette dernière efpece d'Herbe aux Puces eft la
plus commune ; fes fommitez font quelquefois un peu glutineufès au toucher.

Les efpeces de Pfyllium croiifent naturellement aux lieux incultes , dans les champs ,
aux bords des vignobles , proche de la mer : on en cultive auifi en plufieurs lieux ,
pour en avoir la iemence qui eft employée dans la Médecine.

il faut la choifir recente , bien nourrie , nette , douce au toucher : elle contient
beaucoup d'huile & de fels volatil & eiTentiel.

Elle eft mucilagineufe , décerfive > laxative , étant prife en poudre : on en tire un
mucilage en la faifant infufer dans de l'eau chaudement ; & l'on fe fert de ce muci¬
lage pour arrêter le crachement de fang , la dyfenterie , les gonorrhées : on en fait
prendre par la bouche ou en injection.

Pfyllimn àty*** , pulex , puce , parce que la femence de cette plante aune figure
& une couleur approchante en quelque maniere de celle d'une puce.

P T A R M I C A.

Ptarmica , Ger.
Ptarmica vulgaris , Park-
Ptarmica vulgaris , folio long* ferra-

to , fore albo , J. Bauh. Raii. hill.
P. Tournefort.

Ptarmica vulgaris five pratenfis ,
Cluf. hi ft.

Draco fylveflrù , five Ptarmica, Dod»
Dracunculus pratenfis ferrato folio ,

C. Bauh.

Vertus.

Eiimolo-

Eft une plante qui croît ordinairement à la hauteur d'un pied Se demi , mais qui
s'élève quelquefois jufqu'à quatre pieds : elle poufîè une feule tige, grêle, ronde,
fiftulcufe , allez ferme , garnie depuis le bas jufqu'en haut de feuilles longues comme
celles de l'Eftragon , crénelées tout autour de dents aiguës , rudes , de couleur verte-
brune , luifante , d'un goût brûlant , iembiabie à celui de la Piretre. Le haur de cette
tige fe divife en quelques rejettons ou petites branches qui portent en leurs fommets
des fleurs radiées , blanches , difpofées en bouquets fort ferrez , comme celles de la
Millefeuille , mais plus grandes. Quand ces fteuts font paflees , il leur fuccede des
ièmences menues : fa racine eft longue &c filamenteufe. Cette plante naît aux lieux
pierreux , montagneux y ombrageux , aux bords des champs , dans les prez ; elle
contient beaucoup de fel eflentiel acre , & de l'huile.

Elle eft fternutatoire , étant mife dans le nez : & elle excite le crachat , étant mâ¬
chée ; elle foulage la douleur des dents.

Ptarmica à »láp«^ > fitrnutamentum , parce que cette plante fait éternuer quand
on met dans le nez une de fes feuilles.

P U F F ï N U S.

Macreufe. f Puffnus , en François , Macreufe , eft un oifeau de Mer , efpece de Canard
Sauvage ; il eft gros comme un Canard ordinaire , de couleur obfcure 6c quelquefois
toute noire ; il ne vole qu'avec peine ; mais quand il veut fortir d'un lieu^rompte-
ment , il fe foûtient fur l'extrémité de fes aîles & de fes pieds , & ÍI court de cette
maniere à la furface de l'eau avec beaucoup de légèreté & de viteffe j. il fe nourrie
d'AIga , d'infedtes, de coquillages; on en trouve en très - grande quantité en Ecoiîè 9
en Irlande, & dans tout le pais du Nord, jufques dans le Groenland ; nous en
avons auffi en Fiance ; fa chair efï eftiraée poiííbn > car il eft permis d'en manges eu
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Carême ; elle eft de bon goût , Tentant Je poiflon , mais un peu dure & coriaiîè ,
principalement quand l'animal eft vieux j c'eft pourquoy l'on doit le chofir jeune ; la
Macreuiè contient beaucoup de fef volatil Se d'huile , elle eft fort nourriflante , o«
n'en fait aucun ufage dans la Médecine.

Quelques - uns ont donné le nom de Diable de mer à la Macreufe , à caufe que les Diable J-
plumes font noires ; mais on a donné le même nom à un autre oifeau Maritime de M «-
la même couleur.

P U L E G I U M.

Pulegium y en François , Pouliot , eft une plante dont il y a deux e/peces.
La premiere eft appellee ,

Pulegium , J. B. Raii hift. f -pttlegiumlatifelium , C. B. Pic. Tour.
Pulegium vulgatum , Ang. 1 Pulegium regium , Ad. Lob. Ger.
pulegium fœm'wa , Fuch.. in Ico. / Pulegium vulgare , ParK.
Elle pouffe beaucoup de tiges longues de prés d'un pied, quarrées , velues , les unes

élevées , les autres couchées , rampantes à terre , ôc y prenant racine pat des fibriles
qui fortent de leurs nœuds. Ses feuilles font preique rondes comme celles de la Mar¬
jolaine , mais plus douces au toucher , & plus noirâtres : il fort de leurs aiflelles de
petites branches , ou d'autres petites feuilles très - menues : Ces fleurs font verticillées
ou difpofées par anneaux autour des tiges , de couleur bleue ou purpurine, quelque¬
fois rougeârrc pâle , tcés-rarement blanche. Chacune de ces fleurs eft en gueule , ou
en un tuyau découpé par le haut en deux lèvres ; Quand ces fleurs font paflees il leur
fuccede des femenecs menues -, fa racine eft fibrée : toute la plante a une odeur forte ,
aromatique 6c agréable , principalement quand e\le eft en fleur ; fon goût eft acre Se
un peu btûlant.

La féconde efpece eft appellee ,

Pulegium angufiifolium , C. Baiih. P. j Bauhin , Rati hid.

Pouliot

Premíete
efpece.

Tournefort
'Pulegium cervinum , Ger. hor.
Pulegium cervinum Angufiifolium, J.

Pulegium alterum foliis oblongis, Dod.
'Pulegium angufiifoliumfive cervinum,

Lob. Park.
Elle diffère de la précédente en ce que fes feuilles font oblongues , étroites , appro¬

chantes en figure de celles de la Centinode ; & en ce que Ces tiges font grêles , ron¬
des , rougeâtres.

L'une Se l'autre efpece croiiîènt aux lieux marécageux cultivez ou incultesjelles con¬
tiennent beaucoup d'huile exaltée 6c du fel volatil.

Le Poliot eft aperitif , atténuant, refolutif, carminatif, propre pour la colique ,
pour exciter les mois aux femmes , pour fortifier le cerveau.

Pulegium vient de pulex , puce , car on dit que la fumée de cette plante chafle les
puces.

Le Pouliot a beaucoup de rapport avec la Mente.

PULEX.

Pulex , en François , Tuce , eft un petit infe&e qui incommode tout le monde ,
& qui ne paroit bon en rien t on le connoit allez : fa figure , fa grofleur & fa cou¬
leur approchent de celles de la graine de pfyllium : fa tête eft petite , ion mufeau eft
gros Se pointu en forme de trompe : il pique la chair , il en fucce le fang, Sc il Té-
ja*ule aufli - tôt par le derrière à quelque diftance de luy ; c'eft d'où viennent les

Secoofti
cipece.

Vertus,

Etimole-
gie.

Puce.
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taches rouges qu'il laifle fur la peau après qu'il l'a mordue. Il cherche les lieux
chauds , c'eft pourquoy il fe tient dans les habirs fc dans les chambres : il eft difficile à
artraper, pareequ'il faute avec une grande agilité : * cefâut fe fait par le moyen de
fes jambes ; M. Hook Anglois en a remarqué fix qui ont chacune trois jointures ,
dont les difpofitions font toutes différentes , car les articles des deux jambes de de¬
vant entrent , Se s'enfoncent entièrement l'un dans l'autre ; ceux des jambes du mi¬
lieu ont leur étendue tout a fait féparée , mais les jambes de derrière ont leurs arti¬
cles pliez l'un fur l'autre comme la jambe Se la cuiflè de l'homme ; quand la Puce veut
fauter elle étend en même temps fes jambes , Se ces differens articles venant à fe
débander enfemble comme autant de refTorts , caufent ce faut ; il eft admirable que
des refibrts fi délicats Se fi fias rendent afTez de qualité élaftiqùe pour faire fauter

Puce trai- la Puce environ deux cens fois fa hauteur ; j'ay veu entre les mains de Mademoi-
Canon"" ^ e Cuflon à Paris rue faint Jaques , une puce de mediocre gtolíeur , ench'aîne'e

à un petit canon d'argent qu'elle traînoit ; ce canon étoit long comme la moitié de
l'ongle gros comme un ferret d'aiguillette , creux , mais pefanc foixante ou quatre-
vingt fois plus que la puce : il étoit foûtenu fur deux petires roues , Se il avoir
exactement la figure d'un gros canon dont -on fe fert à la guerre : on y mettoit
quelque fois de la poudre à canon & on l'alumoit lans que la puce en parût épou¬
vantée. Sa Maîtrefle la gardoit dans une petite bob'te veloutée qu'elle portoit dans
Ca poche ; Se elle la nourrifloit aifément en la mettant tous les jours quelque demi
quart d'beute fur fon bras , d'où la puce fueçoit quelques goûtes de fang fans fe faire
ptefque fentir : l'hyver la fit mourir, quoiqu'elle fût gardée bien chaudement.

On challe les puces Se on les tuë avec les onguents mercuriels , avec lefouffre 3
& avec les autres drogues dont on fe fert pour guérir la gratelle.

Pultx a pullo , noir , parce que la puce eft noire.Etimolo-
gie.

Poumon
marin.

',V'US,

l%k

PULMO MARINOS.
-i

Pulmo maritim en François , Poumon marin , eft un corps fpongieux & leger s
ayant la figure d'un poumon ; les Naturaliftes l'ont mis au nombre des Zoophites ou
planres animaux , comme s'il y en avoit : ce qui a donné lieu à faire croire que le
poumon marin étoit animé , & qu'on le voyoiî remuer Se s'agiter dans la mer à peu
prés comme font plufieurs infectes : mais ce mouvement n'eft produit que par l'eau,
qui entrant dans les pores de cette matière fongueufe , Se faifant quelque effort pour
en fortir , en gonfle le parties fucceilivement , parce qu'elfe y fait plulîeurs détours
avant qu'elle puiiTe ttouver un paffage libre. La même chofe arrive à l'Eponge Se
à plufieurs autres matières femblables.

Le poumon marin nage fur l'eau , & l'on prétend qu'il préfage la tempête .; fa
couleur eft luifante comme du crïftal , mêlée de bleu ; fa fnbftance eft fi fragile ,
qu'à peine ¡e peut - on tirer entier de deiîus les eaux ; elle femble être une pituite
condenfée , Se il y a apparence que ce n'eft qu'un excrément vifqueux de la mer ,
amaiTé & endurci par le Soleil en forme du poumon. Quoi qu'il en foit , c'eft un
phofphore , car il éclaire la nuit -, Se fi i'on en frote des baftons , ils font rendus lu¬
mineux, & excitent fur la peau, quand on les touche, une demangeaifon & une odeur
marine. Le poumon marin contient beaucoup de feîs volatil Se fixe & d'huile.

il eft dépilatoire , c'eft- à - dire qu'étant appliqué fur la chair velue il enlevé le
poil. On le calcine Se l'on en fait uneleffive avec beaucoup d'eau, laquelle eft propre,
étant beuë , pour la pierre , pour exciter les mois aux femmes , pour faire miner.PULMONARIA,
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Pulmonaria, en François , Pulmonaire , eft une plante dont il y a deux efpeces prin- Puim ^
cipales , une à feuilles larges , Se l'autre à feuilles étroites. re

La premiere eft appellee ,

—

Pulmonales, Dod.
Symphytum maculofum , five pulmo¬

naria latifolia , C. Bauh .

'Pulmonaria inaculofa , Ger. Raii hift.
Pulmonaria latifolia maculofa , Park.
Pulmonaria It alarum ad Buglojfum ac¬

ceden* , J. B. Pit. Tournef.
Elle croît à la hauteur d'environ un pied ; elle pouffe une ou plufieixs tiges an-

guleufes , velues , de couleur tirant fur le purpurin » reffemblant à celles de la Bu-
glofe. Ses feuillet forcent les unes de fa racine , éparfes & couchées à terre ; les au¬
tres embraflent leur tige , fans quenë : toutes ces feuilles font oblongucs , larges ,
pointues , traverfées par un nerf en leur longueur , garnies d'an poil mollet & lanu¬
gineux f & marbrées le plus fouvent de taches blanchâtres : Ces fleurs font des petits
tuyaux évafez par le haut en baflinets , & découpez chacun en cinq parties , de cou¬
leur tantôt purpurine , tantôt violette , contenues dans un calice qui eft un autre tuyau
dentelé. Ces fleurs font foûtenues plufieurs enfemblepar des pédicules courts , atta¬
chez au haut des tiges. Lorfque la fleur eft paiîëe il lui fuccede quatre femences pref-
que rondes 3 enfermées dans le calice : fa racine eft fibrée comme celle de l'Ellébore ,
mais fes fibres font plus épars , & quelquefois plus gros , d'un goût fort vifqueux.

Premiers
efpecc.

La féconde efpece eft appellee ,

flore, J
Cluf. '

Seconde
efpece.

•pulmonariaangujîifolia caruleo flore , J Ger. Raii. hift,
J. Bauh. Pit. Tournef. / Symphytum maculofum, ßve pulmo-

Pulmonaria angufiifolia i. aut 3. Cluf. I naria anguflifolia cxrulea , C. B.
Elle diffère de la premiere pfpçce en ce que fes feuilles font étroites & prefque

femblables à celles de la Buglife fauvage , mais plus molles , couvertesde poil , fans
queue. 5es fleurs font au commencementpurpurines , rougeârres; mais quand elles
font bien épanouies , elles acquièrentune très-belle couleur bleue. Sa racine confíífe
en des groflés fibres blanchâtresau commencement , mais qui noirciflent en vieil-
liiïjiit , d'un î^oûc doux.

L'une Se l'autre Pulmonaire croulent dans les bois , dans les vignobles , aux lieux
ombrageux & cachez. Leurs feuilles font ordinairement maculées ou marbrées de
taches blanches , mais quelquefoiselles ne ie font point ; elles contiennent beaucoup
de phlegme & d'huile , peu de fel eflentiel.

Elles font humectantes , déterfives , coniblidantes , vulnéraires , propres pour les Vertus,
maladies du poumon & de la poitrine , pour exciter le crachat ; on en fait prendre
en décoction , on en applique auiïï extérieurement.

Pulmonaria à pulmone , parce qu'on a trouvé quelque reflèmblance entre /es mar- Etim»
brures qui paroiflènt fur cete plante , avec celles qui paroiffent fur les poumons , *®2ies.
& parce que la Pulmonaire eft fort bonne & fott en ufage pour les maladie« do
poumon.

PULSATILLA.
mißttül* Dod.. ] Pulfatilla vulgaris, Ger. Lob,Ttts
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Pulfatilla purpure* caruleave, J. Baub.

Raii hift.
Pulfatilla folio crajfwre rjr majore fore ,

C. Bauh. Pic. Tourncfort.

UNIVERSEL
Pulfatilla Dánica ParK.
Herba venti , Trag.
Anemone jylvefiris , Fuch.
Herba Sardoa ,Dod.

En François , Coe/uelourde.
Eft une plante qui pouiTe des feuilles découpées en menu , velues , approchantes de

celles du Panais fauvage , attachées à des côtes longues , fort velues , rougeâtres en
bas : Il s'élève d'entr'elles une petite tige à la hauteur d'environ demi pied , ronde,
creufe, couverte d'une laine épaiiîe , ne portant que trois ou quatre feuilles difpofées
en collet vers fa fommité ou plus haut que fa moitié. Son fommei foutient une feule
fleura fix grandes feuilles , oblongues , pointues , difpofées en rofe , de couleur
purpurine , velues en dehors , fans poil en dedans , ayant en leur milieu un piflile
accompagné d'étamines jaunes; d'une odeur foible , mais agréable. Quand cette
fleur eft paíTée ce piftile devient un fruit formé en maniere de têce arondie , cheve¬
lue , compofée de plufieurs femences , qui finiflent par une queue barbue comme
une plume .• fa racine cft longue & quelquefois gro/îè comme le doigt , noire , d'un
goût un peu amer & acre. Cerre plante croît aux lieux pierreux & incultes , elle
contient beaucoup de fel eifentiel & d'huile.

Elle eft deteriîve , refolutive ., propre pour la gratelle , pour incifer , pour atté¬
nuer les humeurs .appliquée extérieurement.

Pulfatilla kpulfare , pouffer , parce que cette plante croît ordinairement en des lieux
¿leve* , où le vent poufle fa fleur & l'agite continuellement. On l'a encore appellee
pat la même raiion Herba venti.

PULVIS CORIARIUS
Pulvis Coriarius , en François , Tan , eft de l'écorce de chêne réduite en poudre

groflïere , les Corroyeurs s'en /êrvent pour raner les cuirs.
Elle eft aftringente , deiîccative , propre pour rc/îfter à /a pourriture, on l'employé

pour l'embauraemenc des corps morts.

P U M E X.

Pumex , en François , 'Pierre ponce , eft une pierre ou une terre qui a été calcinée
par des feux fouterrains , & emportée par des oragans dans la mer où elle fe trouve
nageante ; il y en a de plufieurs efpeces , de grofîes , de petites , de rondes , de pla¬
tes j de legeres , de pefantes , de grifes , de blanches : les plus eftimées font les plus
grofles , les plus legeres, les plus nettes .• elles doivent être poreufes, lpongieufes,d'un
goût falé marécageux , remplies de petites aiguilles.

On trouve auffi des pierres ponces en Sicile, vers le Mont - Vefuve , d'où elles font
forties , & en Allemagne au Confiant de la Mofele & du Rhin.

Les pierres ponces iont employées par les parcheminiers , par les Corroyeurs , par
les Potiers d'étain.

Elles font alKalines , déterfives , defîcatives ; on s'en fert pour les vieux ulceres ,
pour les maladies des yeux , pour nettoyer les dents.

Pumex quafi fpumex » kfpnma , écume , parce que cette pierre parolt comme une
écume concrete.

PÚNICA.

' Tunica matas , en François, Grenadier , cft un arbiilîcau dont il y a deux efpeces ;
un cultivé ou domeftique öi l'autre fauvage.
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La premiere eft appellee ,

tifíala púnica feu granata , Cord.
Mains gr anata , Rauvvolff,
Granata five púnica , Ger.

Púnica qua malum granatum fert, Cxf.
P. Tourneforr.

Malus púnica , J. ß. Raii hift.
tJMalus púnica fativa, G. B. ParK.

Ses rameaux font menus , anguleux, garnis de quelques épines j ion écorce eft rou-
geâtre , lis feuilles font petites & retemblantes à celles du Mirte , mais moins
pointues , attachées par des queues , rougeâtres , d'une odeur aflez forte quand elles
Tont ¿crafées j fa fleur cft grande , belle , de couleur rouge tirant fur le purpurin ,
compoféc de plufieurs feuilles diipofées en Rofe dans les échancrures du calice,
repreièntant comme un petit panier de fleurs : ce calice eft oblong , dur , pupurin ,
large par haut , & ayant en quelque maniere la figure d'une cloche : on l'appelle
Cytinus ; foa fond devient un fruit après que la fleur eft tombée ; ce fruit croît en Cytinus,
une grofle pomme ronde , garnie d'une couronne formée par les découpures du haut
du calice ; fon écorce eft dure comme du cuir , de couleur purpurine , obfcure en
dehors , jaune en dedans : cette pomme eft appellee en Latin.

Malum punicum ,fcu granatum. En François , Grenade. ¿¿S" f *"
Elle eft divifée intérieurement en plufieurs loges remplies de grains entafîèz les Granatum.

uns fur les autres , charnus , de belle couleur rouge , pleins d'un fuc très-agréable au Grena£Íe '
goût , & renfermant chacun en fon milieu une femence oblongue , le plus fouvent
irreguHere , jaunâtre.

il y a trois fortes de Grenades qui different pat leur goût , les unes font aigtes , Différence
les autres douces , & les autres d'un goût qui tient le milieu entre aigre 8c doux , on ¿IL "*"
l'appelle vineux : les premieres íbnt nomméesGranata acida 5 les fécondes , granata,
duicia , les rroifiémes, granata acido dulció ,feu vinofa.

On cultive les Grenadiersdans les jardins ; Se particulièrement aux pays chauds ,
comme en Eipagne , en Italie.,

La ièconde efpece eft appellee ,
Pnnicafylveftris , Cord. hift. P. Tour- l Malus púnica agreßis, 1. B. Raii hift.

nefort. Ponzum granatum fylveflrc , cujus fio-
Malus púnica fylveßris , C. B. | res balauftia , Anguil.

En François , Grenadier fauvage.
C'eft un arbriftèau femblab/e au precedent, mais il eft plus rude & plus épineux ; Seconde

on en ramaflè les fleurs quand elles íbnt en leur vigueur ; c'eft ce qu'on appelle ciP ece'
"Balauftia , & en François Balaufles , on les fait iêcher pour les garder i celles qu'on Balwfii/t,
vend chez les Droguiftes viennent du Levant. Le Grenadier /âuvage croît par tout
dans les pays chauds. La Grenade contient beaucoup de phlegme , d'huile & de fel
eflentiel ou acide.

Les Balauftes ou fleurs du Grenadier doivent être choiiîes nouvelles , grandes, Choixds
belles , bien fleuries', hautes en couleur, ou d'un rouge purpurin ; elles c#ntienncntBalauftes
beaucoup d'huile Se du fel eftentiel.

Elles font propres pour la dyfenterie , pour la lienterie , pour la diarrhée, pour Vertus,
les hernies , pour arrêter les gonorrées , pour les crachemensde fang.

L'écorce de la Grenade eft appellee en Latin Malicorium > comme ^ui diroit , Ecorce i*.
(uir de pomme, parce que cette écorce cft dure comme du cuir. On la nomme auiïi aÏÏwJw*

T111 ij
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Sidium , r/^,o» , à Sidone agro , parce qu'on en retiroit beaucoup autrefois des champs
Sidoniens. On doit la choifir nouvelle , bien fechée fans être moifie , aflez haute en
couleur , d'un goût aftringent ; elle contient beaucoup d'huile & du fel eiTentiel ;
elle a les mêmes vertus que la fleur de Grenade.

Le fuc de la Gtenade aigre eft plus eftimé en Médecine , que celuy des autres
Grenades ; on s'en fert pour fortifier le cœur, pour arrêter le vomifTcment & les cours
de ventre , pour précipiter la bile : on fait fuccer au malade les grains de Grenade.

La femence de la Grenade eft aftringente ; on l'employé dans les injections.
On trouve dans la mer une figure de pomme dure pétrifiée qui naît contre les

rochers : elle reflemblc en fa forme & en fa couleur à la Grenade ; on l'appelle Gre¬
nade de mer.

Púnica à puniceo colore , car la fleur & le fruit du Grenadier ont une couleur rouge»
Granatum à granis , parce que ce fruit cft rempli de grains ; ou bien Grana¬

tum y grenade , parce qu'il croît beaucoup de grenadiers au Royaume de Grenade er»
Efpagne.

P U R E T T A.

f Titretta, en François , Purette , eft une poudre magnétique plus pefante que le
fable , noire brillante, qu'on trouve au bord de la mer en un lieu fee nommé Mortuo,
qui cft à quelque diftance de la Ville de Genes : on la fepare facilement d'avec un
fable de la même couleur , mais plus leger, qui l'accompagne toujours par le moyen
de la pointe d'une lame de couteau aymantée qu'on y applique : elle paroîc peu de
temps après quelque grande tempête , ou une agitation extraordinairedes eaux de la
mer , on s'en fert pour mettre fur le papier où l'on écrit : cette poudre a paru à
M. Joblot qui l'a examinée fur les lieux avec un Microfcope, très - inégale en fes par¬
ties ; & quoyqu'elle foit fort dure , elle s'écraiè entre deux inftrumens d'acier trem¬
pé , & étant ainfi fubtiliiee , lî l'on la met fur un carton fin , & qu'on promené
par deflbus une pierre d'aymant; cette pierre fera mouvoir la poudre comme Ci c'étoit
de la limaille de fer ou d'acier , la poudre purette ibrtant de la mer ne noircit point les
doigts ; mais e'tant écrafée comme il a été dit , elle les noircit -, elle ne rouille ni dans
l'eau douce , ni dans l'eau de la mer , ni dans l'urine , ni dans les liqueurs acidesd'eam
forte même qui diifout le fer & l'acier ne produit fur elle aucun effet perceptible;
elle ne pétille point étant jettée fur k flàme d'une chandelle comme fait la limaille de
fer ; ces experiences on fait conclure à M. Joblot que cette poudre n'eft ni fer , ni
acier, ni mache-fer , comme quelques-uns l'ont crû.

On objecte à M. Joblot que fi cette poudre ¿toit de l'aymant , elle s'attacheroit
au fer , qui n'eft point aymanté , comme on voit que l'aymant s'y attache , ce qui
n'arrive pourtant point.

Il répond que cette confequence n'eft pas jufte, parce que fa pierre d'aymant ne s'at¬
tache »u fer qui n'eft point aymanté , que parce qu'il le fait autour d'elle un tour¬
billon aiTez confiderabled'une matière invifible , qu'on appelle magnétique .• or
comme les petits grains de purette ou la poudre du meilleur aymant qu'on puifTe trou¬
ver , n'ont point de tourbillon de cette matière magnétique, qui feule eft la caufe
des effets furprenans qu'on remarque en cette pierre , il n'y a pas à s'étonner qu'elle
ne produife point l'effet qu'on apperçoit aux maSès de cette pierre.

PURPURA.

pourpre, purpura , en François , Pourpre , eft une eipece do Buccine ou Pourcclaine, ou
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an poiflbn de mer naiffant dans une coquille qui a la figure d'un corner , d'où vient
qu'on l'appelle Buccinttm. Ce Poiflbn a en bec long & creux par où il tire fa nour- Buic'trw».
riture ; il eft entouré de Cercles garnis de pointes , en quoi il diffère des autres Buc-
cines. Sa langue eft longue , pointue & ñ forte qu'il en perce les autres coquilla¬
ges pour manger les poiiTons qui y font 5 il a dans la gorge une veine blanche- , rem¬
plie d'un fang de couleur rouge - brune Iuifante ; c'eft le Pourpre dont on fe fert dans
la teinture : fa coquille eft rude , boifue en plufîeurs endroirs , jaunâtre en dehors ,
blanche en dedans , on la trouve attachée aux rochers : elle eft ordinairement plus
gro/Te que celle des autres Pourcelaines.La chair de ce poiflbn eft dure & de diffi¬
cile digeftion.

Il eft propre pour arrêter les cours de ventre ; on broyc fa coquille fur le porphire Vertus*
en poudre fubtile , elle eft aliealine , propre pour adoucir l'âcrecé des humeurs ,
pour diflècher les playes , pour nettoyer les dents.

PUTORIUS.

THtoriuf , feulchtis , en François, Putoire , eft une eipece de Belette fauvage, hhth,
ou un petit animal à quatre pieds , un peu plus grand que la Belette domeftique ; Put«ic,
fon corps eft fait comme celui de la Martre , mais plus grand , fon cou eft plus
grêle , fon ventre eft plus large ; fa peau eft couverte de poils de différentes lon¬
gueurs, les uns courts & jaunes > les autres longs & noirs ; fon dos eft ordinaire-
menr de couleur de Lièvre ; fon ventre eft noir & fes cotez jaunes , fes jambes font
courtes , noires , fa queue eft affez longue , groife , noire. Il habite les lieux deferts ,
les forêts , les bords de la mer & des rivieres aux pays Septentrionnaux. Il vit de
,rats , d'oifeaux , de grenouilles, de coiffons > il eft fort friand de ces derniers > il
exhale de fon corps une odeur puante.

Sa chair eft rc/ôlutive, étant apliquée extérieurement.
Putorius à putore , puanteur , comme qui diroit , animal pUAHt. M
Ichtis, ¡x$»s ¡pifeis t poîtfon , on a donné ce nom au Putoire , à caaCe qu'il aime 6'«

fort le poiflbn.
PYRACANTHA.

Vertu.
Etimolo«

TyrAcontha , Parie.
Tyracamha , quibufdam , J, Bauh.

Raii hiftor.
Melfilus aculeAU amygdali folie t Pir.

Tourncforr.

Oxyacantha Diofcoridis , five fpina sîm* acut*
Acuta portfolio , C. B.

öxyactntha , Theoph. Ger.
Oxyacantha legitima , Ang.
Rharnus tertius , Dioícor. Lob. Icon.

Eft une eipece de Néflier ou un arbriiïèau épineux dont l'écorce eft noirâtre, Ces
feuilles reflèmblent en quelque maniere à celles du Poirier ou à celles de l'Arbou-
fier -, les unes font oblongues& un peu pointues , les autres prefque rondes , den¬
telées en leurs bords , un peu lanugineufes : fa fleur eft à pluficurs feuilles di/pofées
enrôle, de couleur jaune rougeâtre ; fon fruit eft gros environ comme celui du
Berberís , mais pre/que rond , de couleur dorée tirant fur le rouge , ayant une ef-
pece de couronne, aigrelet , renfermant des femences longuettes. Cet arbrifleau croît
dans les hayes , dans les jardins.

Son fruit eft aftringent & propre pour arrêter les cours de ventre. Vertus.
. 1 Tyracantha à Pyro , Poirier , â*«»^ ex ¿ri , fpina , comme qui diroit , Ttirier ¿pi- Enmol«
mux y parce que cet arbre porte des feuilles ferablables. à celles du Poirier & des épines. ê ï6#

Tttt iij
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PYRACEUM.

Poité , Ci- Pyractum , en François , Voire ou Cidre de poire , eft une liqueur vineufc , claire p
^re e poi- approchante en couleur & en goût du vin blanc -, elle eft faite avec le fuc tiré par

exprcfllon de certaines poires acerbes & âpres à la bouche , lesquelles on cultive en
Normandie : ce fuc en fermentant devient vineux comme le cidre & le vin , parce
que fon fei elîentiel atténue , raréfie & exalte fes patties huileufes & les convertie
en efprir, ; il enyvre prefque auffî vite que fait le vin blanc , & l'on en tire une eau
de vie par la diftillation ; il contient auiïî un fel tartareux qui peut le réduire en vi¬
naigre par une féconde fermentation quand il eft vieux.

Vertus. Le Poiré eft aperitif , il excite l'urine.
PYRE THRUM.

<Piretbrum , en François , Piretre ou Racine Salivaire , eft une racine qu'on nous
apporte feche des Pais Etrangers , nous en voyons de deux efpeces ; la premiere & la
meilleure eft en morceaux longs & gros environ comme le petit doigt , ronds , ridez ,
de couleur grifâtreen dehors , blanchâtre en dedans , garnie de quelques petites fi¬
bres , d'un goût fort acre , brûlant : elle naît à Tunis d'où nos Marchands la fonc
venir. La plante qu'elle porte eft appellee.

Pyrethrum flore bellidis , C. B. I Pyrethrum ojficixarum, Ad. Lob. Ger.
Ses feuilles font découpées à, peu près comme celles du Fenouil , mais plus petites ,

vertes , reflemblantes à celles de la Carote ; il s'élève d'entre elles des petites tiges qui
foûtiennent en leurs fommets des fleurs amples, larges, radiées , ayant la figure de
celles du Bellis ou Pâquerette , de couleur incarnate : Quand ces fleurs font tombées
il leur fuccede des femences menues , obiongues.

La féconde efpece eft une racine longue d'environ demi pied , plus menue que la
précédente , de couleur grifé - brune en dehors , blanchâtre en dedans , garnie de
quelques fibres , portant en haut une maniere de barbe comme la racine du Meum ;
cette racine a le goût acre Se brûlant de la precedente ,• on nous l'apporte entaiîée par
petites bottes , d'Hollande & de pluiîeurs autres lieux : quelques - uns t'appellent
Pirettre fauvage. La plante qu'elle -porte eft appeïïée.

Tyrethrum umbelliferum , C. Bauh. 1 En François , Pied d'Alexandre.
Elle croît à la hauteur d'environ un pied , fes feuilles font p tices , découpées menu

comme celles de l'autre Piretre , mais de couleur verte jaunâtre ; fes rieurs naiflènr
en fes fommitez difpofées par ombelles ou parafoîs de,couleur rouge-pâle.

L'une & l'autre racine de Piretre contiennent beaucoup de fel acre & de l'huile ;
mais la premiere a plus de force & de vertu que la féconde. On doit les choifir
nouvelles , grottes , bien nourries , mal aifées à rompre , d'un goût brûlant. Les
Vinaigriers les employent dans la- cornpoiltion du vinaigre. Nous ne nous fervons
dans la Médecine que de la ptemiere.

Elle eft incifive , atténuante , aperitive , propre pdur exciter l'urine & la femence,
on en met un petit morceau dans la bouche pour faire beaucoup cracher & pour foula-
ger le mal des dents ; on en fait entrer dans la compofition des poudres fternutatoires.

Pyrethrum à tft( , ignis , on a donné ce nom à la Piretre à caufe de fon goût
brûlant.

PYRITES.

Pyrites, I Pyrimtohpts , 1 Qttis 1 En François, Alonàiqw s ou Pierre ^«,08
pierre d'Arquebufttde.

Premiere
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Eft une efpcce de Marcafitc de cuivre ou une pierre dure , peíante , rendant du feu Motidim

quand on Ja frappe contre du fer ; fa couleur eft grifé, parfemée de petites taches Pierre d'at-
jaunes & brillantesjon la trouve en Italie dans les mines de cuivrejon en tire le vitriol 2^"^'
Romain. On trouve auifi du Pyrites dans les terres glaifes de Paiïï proche de Paris, feu.

Pour tirer le vitriol de cette pierre » il eft neceflàire de l'avoir expofee plufieurs
mois à l'air, afin qu'un acide s'infinuant infenfîblement dans {es pores , raréfie fes
parties & en rende le fel plus diiïblublc j pendant ce tems-là elle fe convertit en une
maniere de chaux éteinte , de laquelle On extrait le vitriol en la lavant plufieurs fois
dans de l'eau , & faifant les fikrations , les evaporations .& les ctiftalifations necefîài-
res comme quand on fait le iafpêtre.

Le Pyrites eft déterfif, aftringent , déficcatif , di|eftif , rcfolutif , appliqué exte- Vertu«.
rieurement.

ryrites à ;rfy,¡g»íí,parceque cette pierre fait dufeu quand elle eft frappée contre du fer. Etiraolo-.gie.
P Y R O L A.

ryrola en François , p'yrole , ou verdure de mér t elî une plante dont i/ y a plufieurs K y2fd*nr .
efpeces : j'en décrirai ici feulement deux qui font en ufàge dans la Médecine.

La premiere eft appellee ,

Verdón
«Je meí.

Pyrola, Dod. Ger. J. B. Raii. hift.
Tyrola noftras vulgaris , Parie .

'Pyrola rotundifolia major , C. B. Pit.
Tournefort.

EUe pouffe de fa racine cinq ou fix feuilles çrefque tondes, , femblables à celles du Premíete
Poirier, affez charnues, Ufies , nettes , ayant la couleur des feuilles de Bete , & confer- efpece,
vant leur verdeur tout l'Hyver , attachées à des queues longues , répandues à terre ;
il s'élève d'entr'elles une tige à la hauteur d'environ un pied , anguleuiès , garnies de
quelques petites feuilles pointues , Si portant en /â íbmmiré des fleurs agréables à
la vûë , odorantes , compofées chacune de plufieurs feuilles diipofées en rofe , de
couleur blanche , ayant en leur milieu un piftile. courbé par le bout d'en haut , en
façon d'une trompe d'Eléphant : ce piftille devient , après que la fleur eft tombée, un
fruit anguleux , divifé intérieurement en cinq loges remplies de femences menues
prefque comme de la pouffiere. Sa racine eft déliée , fibrée , ferpentante : toute la
plante a un goût amer & fort aftringent.

La féconde e/pece eft appellee

Pyrola minima , Eyít. 1 pyrola rotundifolia minor , C. B. Pit. Tournef.

EU« ne diffère de la précédente, qu'en ce qu'elle eft plus petite en toutes fes parties. efpj" aáe
Les Pyroles croiflênt aux lieux montagneux, ombrageux , dans les bois , proche

de Geneve , en Allemagne , en Boheme, en Moravie ¿ aux pays Septentrionnaux ,
d'où l'on nous apporte leurs feuilles feches ; mais elles font affez rares à Paris. Il
faut les choifir recentes, entières, bien fèchées, de couleur verte obfcùre , prenant
garde que les Marchands trop avides du gain, n'y ayent mêlé des jeunes feuilles de
Poirier , ce qui fêroit difficile à diftinguer.

La Pyrole cft fort ,aftr,ingente , vulnéraire , rafraichiflànte , propre pour les cours
de ventre , pour les hémorragies , pour les inflammations de la poitrine , étant prife
en infulîon ou en poudre ; on l'employé auifi extérieurement dans les ernplâtres,dans

, les onguents pour arrêter le fang 6c, pour defTeçjher les playes.

Choix.

Vcrtt¡&
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Súmalo- l0pJroU à Pyro , **fcr , p«ce que les feuilles de la Pyrole fonc à peu-près fembb,

S- bles à celfcs du Poirier. p y R R H U L A.
i

Pyrrhnla ,fi» UbkÜU , Jonfton. 1 2?>vnol* , Scaliger.

Eft un petit oifeau gros comme un Moineau .de codent rouge , d'où vient qu'ot»
hÏÏUiB* . fon bec cft court , large , luifant -, fa langue eft greffe & large .
cEe, couverte vers fon extrémitéd'une peau dure comme de la corne. Il habne
les forêts & les montagnes ; il fait fon nid dans les haycs> á fe noumt deierí.de
chenev , de bourgeonsd'arbres . de fruits y fon ramage approche du on du flageolet»
U imke ïe chant & le fifflement des autres oueaux , il apprend aufli a parler. On ne
s'en fert point dans la Médecine.

P Y R U S.

f«H« Pw«T,EnFrançois,*A, eft un arbre dontilya deux efpeces generales -, un do-
meftique , ou cultivé , & lautre ßu wge.

Le premier eft appelle

pyws y Brunf. Dod.
Tyrus faxiva » C. B. Pit. Tournefort. I Pyrum , Turn.

Pira , Matth. Ang.

Premiere
cfpece.

Poire.
Tyruia,

Seconde
tfptcc.

■ )

V«ttdsô

Son tronc eft gros , fon bois eft jaunâtre, taillable , Se propre pour les ouvriers \ fi*
feuilles font alTez larges, arondies,ou un peu oblongues.finiflanten pointe.vertes,mais
blanchâtres au bout d'en bas ; fa fleur eft eompofée de cinq feuilles blanches difpofées
en rofe dans les échancruresdu calice : lorfque la fleur eft paflee ce calice devient un
fruit charnu , ordinairement oblong, &plus menu vers la queue qu'ailleurs , gan>£
en l'autre bout d'un nombril formé parles découpuresdu calice , ce fruit eft la Poi¬
re appellee en Latin Pyrum ; il y en a de beaucoup d'efpeces qui different; en figure »
en grofleur , en couleur , en goût , en odeur , fa chair eft blanche , elle renferme en
fon intérieur cinq loges remplies de quelques pépins noirâtres.

La féconde eft appelle.

Pyrusfylvefiris, C. B. Pit. Tournefort. ] Tyraßer , Gaz» Kxt \¡, TheophraiîL
Tyra fylvefiris major , Tab. { En François , Poirier fauvage ,

Il eft plus petit que le poirier cultive* , Pecoree de fon tronc eft crevaflee & rude
en plufieurs endroits ; fon bois eft jaune & dur ; fes rameaux font garnis d'épines
dures Se piquantes ; Ces feuilles font oblongucs ou arondîes, charnues , lanugineufes»
fe terminant en pointe ; (es fleurs font blanches , pareilles a celtes des poiriers culti¬
vez : fes frnits font de petites poires obiongues ou rondes , de la figure des poires
domeftiques , mais dures , d'un goût âpre, auftere , enforte qu'on ne peut point en
«»anger. Cet arbre croît en Normandie & en plufieurs autres pays , dans les bois ,
¿ans les champs ; fi on le tranfpof te , & qu'on le cultive , il produit des Poires bon¬
nes à manger ou à fai£e du Poiré ; toutes ces Poires contiennentbeaucoup de fei eflen-
îiel & d'huile.

Elles font aftringèrires, propres pour les cours de ventrejîes poîtés cultivées font bon»
»es pout fortifier i'eftomac, pour arider à la digeftion , étant, mangées après le repas»
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Tyrus , Tyra à Pyramide , parce que le ftuit de cet arbre eft fouvenc de figure en

quelque maniere pyramidale.
Le Poirier fauvage eft appelle en Grec ¿ %f i s , & ce nom vient du verbe »y Xtu ,

firangulare , étrangler, parce que la Poire fauvage étant mâchée refterre tellement par
fon aftri&ion les fibres de la bouche & de la gorge, qu'il femble qu'on aille étrangler.

a

D R I
c.

FOLIUM.

Trifoliis affine quadrifolium pbmm
Lobellii , J. B. Raii hift.

Lotus cuadrifolia , Tab.

Quamoclit,]. B. Rai/ hid. P. Tourne/!
Quamodit, five Ufminum americanum,

Cío?.
Quamodit , five convolvulus pennatus ,

Ger. Emac.

Etimola-
gie

Q. U

QUadrifolium hortenfe album ,
Bauh. Pit. Tournefort.

Lotutn quadrifolium , Ge.
Quadrifolium fufcum , Pa/ic.

Eft une efpece de Trèfle ou une plante qui diffère du Trèfle commun en ce qu'elle
porte affez Couvent quatre feuilles fur une même queue , ces feuilles font en partie
purpurines noirâtres ; fes fleurs font blanches. Cette plante croît aux lieux ombra¬
geux , on la cultive dans les jardins ; elle contient beaucoup de phlegms & d'huile ,
médiocrement du fel eflentiel.

Elle eft deteriîve , humectante , rafraichiiîànte , on l'employé intérieurement en
décoction pour les fièvres malignes ou pourpteufes des enfans.

Quadrifolium , parce que cette plante porte quatre feuilles .ut une même queue.

Q.UAMOCLIT.

J^Jminum milhfolio , G.' Bauh.
Convolvulus tenuifoiius i five pennatus

enteric cnus , Park.
Convolvulus pennatus exóticas major ,

Col.

Vertus.

EtimolQ-
gie.

Eft une plante étrangère qui monte & le foûtient comme le Lizeron autour des
perches ou des plantes voifines , jettant des rameaux d'un rouge obfcur tirant fur fe
noir ; fes feuilles font obJongues , affez. larges , découpées menu comme celles de la
Millefeuille . difpofées en ailes ; iâ fleur eft iwi tuyau évafé en entonnoir à pavillon
découpé en cinq quartiers rabatus en étoile /d'une très - belle couleur rouge : Quand
cette fleur eft paflee il luy fuccede un fruit oblong qui renferme quatre Leniencesob-
longues , dures , noires : le goût de cette plante eft douçârre & un peu nitreux ;
mais celuy de fon fruit & de fes femences approche de ceîuy du Poivre. Elle a été ap¬
portée d'Amérique en Europe , elle rend du lait. On cultive cette plante dans les
jardins où elle fert d'ornement ; elle contient beaucoup de fel eiTentiel & d'huile»

Elle eft aperitive , mais on ne s'en ièrt guère dans la Médecine.
Son fruit eft carminatif ou propes pour chaiîer les vents.

Q. U E R C U S.

Quercus vulgaris , Ger. J pedkulif , h B. Raii hift.
Querent vulgaris buvibut ac Iwgis \ Quercus lanfolia mas , quœ brevi pedí-

V v y v

Veno*.
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